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La Lutte d'Artillerie s'accentue 
Paris. 7 mars. — Les Allemands, devant 

leur échec du fois des Caiinères, semblent 
se résigner pour le moment à ne pas persé-
vérer dans leur effort sur La rive droite de 
la Meuse. Cependant, nos batteries ont dû, 
»ur la rive gauche, disperser sous leurs 
feux des rassemblements de troupes que 
l'ennemi essayait de masser à la lisière sep-
tentrionale du bois de Malencourt, sans 

oute pou y recommencer un coup de sur-
rise Mais la tentative, cette fois, a été dé-
liée avant même d'avoir pu 'être esquissée. 

Sur le reste du front on ne signale de part 
et d'autre que des actions secondaires où 
l'infanterie n'est intervenue que par actions 
modiques Par contre, la lutte d artillerie 
est devenue littéralement furieuse au point 
que le bruit de la canonnade, comme pen-
dant la bataille de la Marne, se répercute 
Jusque dans Paris. 

Sur le front britannique, la Journée n'a 
apporté aucun changement dans la région 
de l'Ancre, où nos alliés consolident et orga-
nisent les positions qu'ils ont conquises. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du 7 Mars (20 heures) 
La situation n'a subi aucune modification au cours des dernières vingt-quatre 

'heures. 
Un bombardement d'Ypres a été arrêté par le tir de notre artillerie- Les posi-

tions allemandes ont été bombardées à l'ouest de Messines. 
L'aviation a montré beaucoup d'activité dans la journée du 6. De nombreuses 

reconnaissances, prises de vues photographiques et opérations en liaison avec l'ar-
tillerie ont été exécutées avec succès. D'utiles renseignements ont été recueillis. 

Nos aviateurs ont jeté un grand nom bre de bombes sur les cantonnements et 
ts ennemis. 

Un très grand nombre d'appareils allemands ont tenté avec énergie mais sans 
'succès de gêner les opérations de nos pilotes. 

Au cours de nombreux combats aériens livrés pendant la fournée sur toute 
Fétendue du front, trois appareils ennemis ont été descendus et au moins trois 
'autres contraints d'atterrir avec des avaries.. Quatre des nôtres ont été abattus et 
nepl autres ne sont pas rentrés. 
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COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du *? Mars (14 heures) 

Entre V01SE et VAISNE, nous avons exécuté un coup de main sur les tranchées 
diverses de Quennevières et ramené quinze prisonniers. 

En ARGONNE, dans la région du FOUR-DE-PARIS, nous avons {ail exploser 
ine mine dont nous avons occupé l'entonnoir. 

Les Allemands ont tenté plusieurs coups de main au nord-est de FL1REY-AU-
BOIS-BOUCHOT (nord de Saint-Mihiel), et vers AMMERTZVILLER. Nos tirs de 
barrage ont arrêté net l'ennemi et lui ont infligé des perles. 

Nuit calme partout ailleurs. 

Du 7 Mars (£3 heures) 
Sur le front de Verdun nos batteries ont pris sous leurs {eux des détachements 

ennemis à la lisière nord du bois de Malancourl. 
Tirs de destruction efficaces sur les organisations allemandes du bois des Epav-

ges. 
La lutte d'artillerie a été assez active dans les secteurs de Maisons-de-Champar 

gne et d'Embermenil. 
Rien à signaler sur le reste du front. 

Le Blocus allemand 

Quand le Blocus nous aura affaiblis 
Hindenburg nous attaquera 

Paris, 7 mars. — M. de Bethmann-Hollweg, 
parlant à Berlin à des envoyés de journaux 
espagnols germanophiles, leur a annoncé 
nue la guerre serait terminée cet été, et il 
leur a donné à entendre qu'Hindenburg se 
préparait à jeter toutes ses forces sur nos 
allies' et nous lorsque le blocus sous-marin 
►usait donné son plein effet. 

Ce blocus sous-marin est en train de faire 
fiasco. Le chiffre7 de= derniers torpillages le 
btouve surabonrîammen . !1 convient toute-
|ois. ^après la mobilisation civile allemande, 
in plein rendement acîuc'. de recueillir com-
pip uri indice sérieux la mainmise du direc-
teur des chemins de fer au quartier général 
allemand sur toutes les lignes et tout le ma-
tériel des voies ferrées e.i Allemagne et en 
bays envahis. Une initiative allemande sur 
pctre front n'est pas invraisemblable. 

39 VAPEURS NORVEGIENS COULES 
Christiania 7 mars <— Pendant le mois de 

Janvier, du fini d'-, la guerre, la marine nor-
végienne a perdu 3D vapeurs, jaugeant 59,889 
tonnes. 

UN SAVANT SUISSE PARMI 
LES VICTIMES DU « LACONIA » 

Zurich, 7 mars. — On compte parmi les 
fictinies du torpillage du « Laconia » un géo-
.«jgue. suisse de grande valeur, M. Zundel. 

LES MESURES DE PRECAUTION 
DU BRESIL 

Rio-de-Janeiro, 7 mars. — Le ministère des 
Mïaires étrangères a demandé aux gouver-
nements belligérants de faciliter le départ 
,les Brésiliens désireux de se rapatrier. 

UJS PORTS ESPAGNOLS RECEVRONT 
LES NAVIRES MARCHANDS ARMES 
Madrid, 7 mars. — Le comte de Romanones 

I déclaré que le gouvernement suivrait en-
fers les navires marchands armés la même 
ponduite que la cabine' Dato. Il a ajouté que 
depuis le commencement de la guerre il 
fxiste de nombreux précédents de bâtiments 
i.rmés provenant d'autres nations et ayant 
mouillé dans les ports espagnols. 

Il est inutile de dire que ces indications of-
ficielles constituent une réponse indirecte 
wi décisions récentes prises par les Etats-
Unis. 

L' « APPAM » RENDU A SES 
PROPRIETAIRES ANGLAIS 

Washington, 7 mars. — La Cour suprême a 
rejeté la réclamation faite par l'Allemagne 
Âu navire anglais a Appam », capturé par 
le corsaire allemand « Mœwe » et en a attri-
bué la propriété à ses armateurs anglais. 

LA REQUISITION DES PAQUEBOTS 
ANGLAxS 

Londres, 7 mars. — Le gouvernement étu-
flie eh ce moment les mesures nécessaires 

our étendre aux lignes d'Orient et d'Extrê-
e-Orient le système de réquisition par l'E-

at déjà adopté pour les lignes de navigation 
lê l'Australie et de la Nouvelle-Zélande. 

ussie 

La Durée de la Guerre 

Amsterdam, 7 mars. — Suivant la « Gazette 
île Francfort», M. Zimmermann, clans sa let-
tre au ministre d'Allemagne à Mexico, n'a 
lait qu'exprimer sa profonde conviction que, 
grâce aux sous-marins, la guerre sera ter-
minée cet été. 11 a effectivement dit à tous 
tes visiteurs allemands et étrangers : 

« Si nous avons permis au président Car-
fanza de faire la guerre et de conclure la 
paix avec lui, il nous faudra tenir notre 
promesse, et cela signifie une longue année 
d'hostilités; tout cela, pour venir en aide à 
Ja souveraineté très contestée du général 
Carranza. La croyance en une prompte ter-
minaison de la guerre ne s'itsrmoniso pas 
feveo nos nouvelles obligations en Améri-

' « . 

LA DOUMA SERAIT DISSOUTE 
Copenhague, 7 mars. — On prête au gou-

vernement russe l'intention de dissoudre la 
Douma. Les élections pourraient constitu-
tionnellement être ajournées jusqu'à l'au-
tomne 1918. 
SUCCÈS DE L'INTERPELLATION 

GOUTCHKOFF 
Pétrograd. 7 mars. — Au Conseil de l'em-

oire, M. Goutchkoff a parlé pour la première 
fois au nom des trente-unq membres de 
gauche. Il a interpellé sur le ravitaillement 
et les transports. Cherchant les causes de la 
crise, l'orateur les trouve dans la para-
lysie du gouvernement, qui n'a pas com-
pris a temps la gravité de la situation et n'a 
pas pris les mesures nécessaires, et dans la 
séparation absolue qui existe entre le gou-
vernement e* le^ forces sociales voulant 
travailler pour le pays 

M. Goutchkoff a demandé que la question 
fut posée au chef du gouvernement et aux 
ministres des transports et du ravitaille-
ment. Son discours a fait une profonde im-
pression, et bien qut la majorité eût passé 
au Conseil de l'empire de la gauche à la 
droite par suite des nominations faites par 
le gouvernement en janvier, la Chambre-
Haute à l'unanimité a voté la Note de M. 
Goutchkoff, qui dans cette occasion a tra-
duit les préoccupations patriotiques de l'As-
semblée entière. 

En Arabie 
Médine va tomber 

Rome,. 7 mars. — .Médine, assiégée depuis 
longtemps, est à la veille de tomber, aucun 
Recours ne pouvant plus arriver à sa garni-
Bon, la voie ferrée de Damas est coupéa par 
les insurgés, qui en ont emporté les rails 
St même les traverses. 

A Constantinople, les autorités cachent 
soigneusement cet état de choses; mais des 
informations secrètes et rapides transmet-
tent des renseignements sûrs aux Arabes de 
3a capitale, dont l'agitation seta vive à l'an-
honce de la chute de Médine. 

Londres, 7 mars. — Hier a commencé de-
vant- la ooui criminelle d Old-Bailey le pro-
cès des quatre accusés inculpés d'avoir 
comploté contre la vie du premier minis-
tre Lloyd George et de M. Arthur Hender-
son, ministre sans portefeuille, membre du 
cabinet de guerre. Leurs six semaines de 
détention paraissent n'avoir aucunement 
affecté les prisonniers : Mrs Wheeldon, sa 
fille cadette Hetty ; son aînée, mariée, Win-
nie Mason, et son gendre, Alfred Mason. 

L'exposé du ministère public par lequel 
commença l'audience, que préside M. Justice 
Loto, pourrait fournir la trame du plus in-
vraisemblable roman policier. 

Les débats dureront sans doute trois Jours. 
Les premiers témoins ont été entendus 

hier. 

Les Exportations françaises 
en Angleterre 

Paris, 7 mars. — Les pourparlers engagés 
entre le gouvernement français et le gou-
vernement anglais en vue d'examiner les 
atténuations qu'il serait possible d'apporter 
aux récentes mesures de prohibitions à l'im-
portation ordonnées daus ie Royaume-Uni 
se poursuivent activemeat Sir Albert Stan-
ley, président du Board of-Trade, et les fonc-
tionnaires britanniques qui l'accompagnent, 
et dont nous avons annoncé l'arrivée, ont eu 
hier à ce sujet une longue conférence avec 
M. Clémente! au ministère du :ommerce. 
Les négociations continueront aujourd'hui. 
L'une des solutions envisagées serait celle-
ci : « Les articles fra içais pourraient être 
importes en Angleterre sous la qualification 
de « retour de fret » à bord des navires qui, 
apportant du matériel d'Angleterre . en 
France, s'en reviennent à vide vers les ports 
britanniques » 

 « 
La Libération des Agriculteurs 

des Classes 88 et 89 
Paris, 7 mars. — Le ministre de l'arme-

ment fait savoir que toutes les mesures né-
cessaires ont été prises pour que tous les 
agriculteurs des classes 1888 et 1889, affectés 
•aux établissements dépendant du ministère 
de l'armement et des fabrications de guerre, 
soient renvoyés d'urgence dans leurs foyers. 
Sous aucun prétexte les intéressés qui au-
ront justifié de leur qualité d'agriculteur ou 
d'ouvrier agricole ne pourront ëtra retenus 
après le 9 mars. 

spirmei 
Paris, 7 mars. — Le fondateur du Syndicat 

des locataires, M. Georges Cochon, a dis-
paru. 

Parti le deuxième jour ds la mobilisation, 
il fut ensuite réclamé par une usine. Rayé 
de la liste des ouvriers métallurgistes, il fut 
désigné pour partir de nouveau au front. 
Ayant bénéficié d'une permission de qua-
rante-huit 'heures avant son départ, Cochon 
quitta, la caserne le H février. Depuis, on 
ne l'a plus revu. Les gendarmes sont à sa 
recherche. 

. Wilson a le Droit 
d'armer les Navires 

UN MEETING PATRIOTIQUE A NEW-YORK 

Washington, 7 mars. — L'attorney gé- j 
néral avisera aujourd'hui M Wilson que 
le président tient de la Constitution les 1 

pouvoirs suffisants pour décider l'arme- j 
ment des navires de commerce. 

M. WILSON VA USER 
DE LA PLENITUDE DE SES DROITS 

Washington, 7 mars. — Un conseil spécial 
de cabinet a été tenu hier à la Maison-Blan-
che 11 a examiné longuement quelle pou-
vait être au point de vue constitutionnel 
américain l'attitude du président Wilson. A 
J'issu/e de la réunion, en outre de l'attorney 
général, plusieurs juristes éminents ont été 
consultés II ressort de ces consultations que 
le président usera de la plénitude des 
droits que lui confère la loi, et ne deman-
dera pas de pouvoirs spéciaux au Sénat tant 
que le règlement de cette Assemblée n'aura 
pas été modifié. 

ON VA PLUS LOIN QUE M. WILSON 
New-York, 7 mars, — M. Wilson est l'objet 

de certaines critiques parce qu'il n'a pas dé-
claré la guerre à l'Allemagne ■ après le tor-
pillage du « Laconia ». 

LES PREPARATIFS S'ACCELERENT 
Washington, 7 mars. — Le ministre de la 

marine a télégraphié lundi à toutes les Com-
pagnies de construction navale pour les 
prier d'envoyer dès le lendemain des repré-
sentants à son ministère. 

Les travaux de préparation en vue de la 
guerre sont activement poussés. 39,090 éta-
blissements sont d'ores et déjà enregistrés 
comme prêts à fournir des approvisionne-
ments de guerre. En somme, toutes les me-
sures prises paraissent dirigées en prévision 
d'une guerre probable. 

LE SENAT S'OCCUPE D'EMPECHER 
L'OBSTRUCTION 

Washington, 7 mars. — M. Lcdge ayant 
déposé à nouveau sur le bureau du Sénat le 
projet relatif à la neutralité armée, qui 
échoua dimanche dernier, le président du 
Sénat lui a déclaré qu'il était impossible de 
discuter ce projet, le Congrès étant hors de 
session. 

Plusieurs sénateurs ont alors fait connaî-
tre leur intention de proposer la révision du 
règlement du Sénat. 

Le groupe républicain du Sénat et, le grou-
pe démocrate ont ensuite discuté les mesu-
res à prendra pour empêcher les débats illi-
mités et l'obstruction. 

LES ETATS-UNIS ROMPRONT AVEC 
* LA BULGARIE 

Washington, 7 mars. — M. Lansing, secré-
taire du département d'Etat, a informé les 
représentants de la presse que le gouverne-
ment bulgare avait fait parvenir au minis-
tère de- affaires étrangères sa réponse à la 
Note des Etats-Unis relative à la guerre sous-
marine. 

« Cette réponse, a déclaré M. Lansing, en-
traînera la rupture des relations diplomati-
ques entre les Etats-Unis et la Bulgarie. • 

COMMENT SONT TRAITES 
LES PACIFISTES 

New-York, 7 mars. — Le jour de l'inaugu-
ration au Sénat de la seconde présidence 
de M. Wilson, le sénateur Lafolette, qui pa-
raissait compter sur un succès personnel, 
arriva en souriant dans la salle quelques 
instants après ses collègues. Toutes les pla-
ces ou presque toutes étaient prises; comme 
le retardataire s'avançait vers une chaise 
libre au milieu d'une travée, ceux qui occu-
paient les premiers sièges de la travée pa-
rurent complètement l'ignorer et l'empêchè-
rent tranquillement de passer. Finalement, 
le sénateur Lafolette, qui eut le tort de per-
dre son sourire tandis que le public riait et 
applaudissait, dut se faire apporter une 
chaise qu'il occupa dans le couloir en de-
hors de ses collègues. 

La municipalité de Whèling-West (Virgi-
nie) avait invité le sénateur Lafolette à une 
cérémonie locale, mais elle vient de lui té-
légraphier que « comme il s'était déshonoré 
et qu'il avait tenté de déshonorer son pays », 
la municipalité lui interdisait le sol de la 
commune. 

Le juge Alton Parker, ancien chef du par-
ti démocrate, ancien concurrent de M. Roo-
sevelt à la présidence de la République, a 
écrit à M. Bryan une lettre rendue publique 
où il dit : « Il est fâcheux, pour l'honneur et 
la sécurité du pays, que vous et vos amis 
ne soyez pas morts il y a trois ans. L'Alle-
magne, si vous n'étiez pas là, n'eût pas es-
sayé de faire ce qu'elle a fait. Vous ne pour-
rez jamais effacer le mal 'que vous avez 
fait. » 

Les sénateurs pacifistes sont assaillis de 
lettres les sommant de donner leur démis-
sion. Dans la ville natale de M. Lafolette, 
une pétition l'invitant à se démettre de son 
mandat se couvre de signatures. 

L'ACCUEIL FAIT AU DISCOURS 
DU PRESIDENT 

New-York, 7 mars. — Dix mille personnes 
massées devant le Capitole écoutèrent le dis-
cours du président Wilson, et l'acclamèrent 
avec élan et patriotisme. D'indescriptibles 
ovations accueillirent les dernières paroles 
et s'accrurent au point de devenir une im-
mense clameur lorsque le président regagna 
la Maison-Blanche en suivant les artères 
pavoisées, tandis que la population formait 
une double haie. 

UN MEETING PATRIOTIQUE 
New-York, 7 mars. — Les patriotes améri-

cains, en présence des derniers événements, 
ont décide de reprendre leur campagne de 
meetings et d'agitation à travers tous les 
Etats-Unis, jusqu'à l'écrasement du pacifis-
me germanophile. 

La campagne a commencé, hier, par un 
meeting monstre tenu au Carnegie-Hall, et 
où M. James Beck, funcien atorney général, 
qui, depuis trente avm, dénonce la barbarie 
allemande, fut le' principal orateur. Lorsque 
M. James Beck parut) sur l'estrade, une ova-
tion magnifique lui fut faite; son discours, 
d'une violence inouïe; contre les pacifistes al-
lemands, fut haché f par des applaudisse-
ments frénétiques. 

A un moment donné, M. James Beck vint à 
parler de la France. Les quatre mille spec-
tateurs, se levant d'un seul élan, restèrent 
6ilencie,ux pendant cinq minutes, voulant 
ainsi rendre un respectueux hommage à la 
République sœur. 

Puis des acclamations frénétiques, qui 
semblaient jaillir des entrailles de la terre, 
sortirent de quatre mille poitrines, qui 
crièrent en français et en anglais : « Vive à 
jamais la France ! » 

Par contre, M. James Beck ayant fait al-
lusion aux sénateurs progermains, un va-
carme infernâi se produisit, des hurlements 
retentirent au milieu desquels dominaient 
lés cris : « Pendez-les I lynchez-les ! » Des ac-
clamations nourries ont accueilli la propo-
sition de M James Beck d'envoyer, comme 
à Judas,, pour prix de sa trahison, trente 
pièces d'argent au sénateur Stone. 

Finalement, un ordre du jour fut mis aux 
voix, portant que les citoyens new-yorkais 
demandent : 

1. Que le président arme immédiatement 
tous les navires de commerce américains; 

2. Que les pacifistes soient traités comme 
des traîtres et des citoyens dangereux; 

3. Que les sénateurs qui furent opposés 
aux projets de M. Wilson soient considérés 
comme coupables de trahison; 

4. Que, en présence de l'infamie allemande, 
le président n'hésite pas à faire appe! aux 
forces armées de la nation pour défendre 
l'honneur et les vies américaines. 

L'ordre du jour fut voté à l'unanimité. 
Des meetings analogues vont se tenir dans 

les principales villes de l'Union. 
L'EFFET DE LA REPONSE AUTRICHIENNE 

Washington, 7 mars. — La réponse de 
l'Autriche a été reçue à Washington. Les au-
torités sont frappées du fait que cette Note 
insiste sur la différence entre les navires 
ennemis et les navires neutres. L'impression 
est que l'Autriche, tout en adhérant expres-
sément à la théorie allemande de la guerre 
sous-marine, désirerait éviter la rupture. 

Les autorités officielles inclinent à atten-
dre un acte décisif de l'Autriche. On ne croit 
pas que le gouvernement rompe immédia-
tement avec l'Autriche simplement parce que 
l'Autriche soutient la thèse germanique en 
ce qui concerne la guerre sous-marine. 

LA SOLIDARITÉ DU JAPON 
Tokio, 7 mars. — Le comte Terauehi, pré-

sident du conseil et ministre des affaires 
étrangères japonais, a fait allusion à l'obs-
tination avec laquelle l'Allemagne tente de 
séparer le Japon des Etats-Unis : 

« De tels efforts, a déclaré le comte Têrau-
chi, prouvent que l'Allemagne méconnaît 
complètement les idées et les aspirations des 
autres nations. Le Japon commettrait un 
acte de véritable folie s'il était jamais tenté 
de violer la foi jurée vis-à-vis de ses amis 
et alliés et de participer à une combinaison 
quelconque hostile aux Etats Unis, auxquels, 
d'ailleurs, il est lié par une communauté de 
vastes intérêts aussi bien que par ses sen-
timentsde sincère amitié. » 

Le premier ministre a conclu en affirmant, 
que le Japon sait parfaitement où se trouve 
son véritable intérêt. 

Un Sous-Marin coule 
Lassim 

Il y a 107 Victimes 

Paris, 7 mars. Le ministère de la ma-
rine communique la note suivante : 

« Le contre-torpilleur « Gassini », affecté 
au service'des patrouilles de la Méditerra-
née, a été torpillé par un sous-marin enne-
mi, le 28 février, à une heure du matin. Une 
soute ayant fait explosion, le bâtiment a 
coulé en moins de deux minutes. Le com-
mandant, 6 olficiers et, 100 so;:s-ofnciers et 
marins ont péri; 2 officiers et 32 sous-offi-
ciers et marins ont été sauvés. 

» Il résulte des témoignages formels des 
survivants que, pendant qu'ils essayaient 
dans la nuit de gagner à la nage les radeaux 
qui flottaient, ils ont entendu des voix crier :' 
« Approchez, camarades I » Un instant après, 
ils ont aperçu la masse sombre du sous-
marin ennemi qui a tiré sur eux plusieurs 
coups de fusil ou de mitrailleuse et un obus. 
Celui-ci est tombé et a touché un des ra-
deaux. » 

! Le contre-torpilleur « Cassinl » avait été 
lancé en 1894. Il avait 80 mètres de lon-

; gueur, 8 m. 20 de largeur, 3 m. 50 de tirant 
d'eau. Son déplacement était de 950 tonnes. 

i Ses deux machines avaient une puissance 
i de 5,200 chevaux et sa vitesse était de 21,5 
i nœuds. 
I Son armement comprenait un canon de 

chasse de IOÛ™, trois canons de 65mm, six j canons de 47ttEi. 
Le « Cassini » appartenait à une série de 

trois navires, dont l'un, le « Casabianca », 
! a été coulé par une mine le 3 juin 1915, et i dont l'autre, le i D'Iberville », servait, avant 

la guerre, dans les mers de Chine. 

loiïvement maritime 

Relevé hebdomadaire 
i (Semaine finissant le dimanche 4, à minuit) 

Paris, 7 mars. — Entrée des navires de 
! commerce de toutes nationalités (au-dessous j de 100 tonneaux net) dans les ports français, 
i à l'exclusion des bateaux de pêche et du 

cabotage local, 869. 
Navires de commerce français coulés par 

des sous-marins ou des mines : 
| a) De 1,600 tonneaux brut et plus, 1. 

b) Au-dessous de 1,600 tonneaux brut, 1. 
i Navires de commerce français attaqués 
: sans succès par des sous-marins, néant, 
i Bateaux de pêche français coulés, 16 

Le Grade de Capitaine de Corvette 
Paris, 7 mars. — La commission du budget 

et belle de la marine de guerre réunies ont 
entendu le ministre de la marine sur le pro-
jet de loi portant création du grade de ca-
pitaine de corvette. L'amiral Lacaze a, en 
outre, donné des renseignements sur les 
conditions dans lesquelles se poursuit la 
guerre sous-marine. 

L'Affaire de Carthagène 
Madrid. 7 mars. — Le « Libéral » affirme 

que les autorités espagnoles ont trouvé dans 
les caisses découvertes à Carthagène : 

1° 1,800 kilos de trinitrotoluol, explosif 
aussi puissant que la lydite et la thermite. 
2° 500 bombes chargées: 3» des rouages 
d'horlogetrie pour faire fonctionner les dé-
tonateurs ; 4° un grand nombre de détona 
teurs. 

Venant après le silence de ces derniers 
jours, l'affirmation du « Libéral » fera cer-
tainement sensation. 

Communiqués roumains 
du S Mars 

La Neige empêche l'Action 
La tempête de neige qui a continué sur 

tout le front a empêché l'action des trou-
pes. Sur la Putna, une forte patrouille en-
nemie, que l'on observait depuis quelque 
temps et à'qui on avait laissé passer la 
rivière, a été attaquée par une de nos pa-
trouilles et a été faite prisonnière. Sur le 
Sereth, dans la région de Mihalea, notre 
artillerie a détruit une mitrailleuse enne-
mie qui commençait le feu contre nos 
tranchées- Sur le Danube, jusqu'à la mer 
Noire, rien d'important à signaler. 

du 6 Mars 
En dehors de petites actions de patrouil-

les et de faibles bombardements d'artille-
rie, rien d'important à signaler sur tout le 
front du nord, de Dorna-Vatra à la mer 
Noire. 

Notre artillerie a dispersé une colonne 
ennemie forte d'au moins une compagnie 
dans la région sud de Mihalea. 

L'ennemi a bombardé avec son artillerie 
lourde nos positions au nord de Mihalea. 

Sur le Danube jusqu'à la mer Noire, 
calme. 

 «~ 
La Campagne 

contre Bagdad 
Berne, 6 mars. — Le critique militaire du 

« Bund », M. Stegemann, note que le corps 
expéditionnaire anglais s'approche rapide-
ment de Bagdad. Il semble que les Turcs se 
soient déjà retirés sous les murs d8 la ville 
en renonçant à défendre le? positions inter-
médiaires. 

« Evidemment, les Anglais possèdent une 
telle supériorité d'armement qu'ils ont pu 
obliger les Turcs à cette retraite immédiate. 
En même temps, les troupes turques com-
battant en Perse ont dû évacuer Hamadan. 

» Etant donnée la grande importance que 
les Anglais attachent a la campagne de Mé-
sopotamie, il faut s'attendre à des gros évé-
nements du côté de Bagdad. S'ils prennent 
Bagdad sans se laisser couper de Kut-el-
Amara, Us pourront conserver la ville. 
Pourront-ils aussi soulager les Russes dans 
leur campagne d'Arménie et de Perse et 
influer sur la marche générale de la guer-
re ? C'est une toute autre question qu'on ne 
peut résoudre encore aujourd'hui?» 

fa Guerre aérienne 
Un Nouvel As 

Paris, 7 mars (officiel). — Le rum-
pler abattu le 6 mars dans nos lignes 
au nord de Lava! a été descendu par le 
lieutenant Pinsard; c'est le cinquième 
avion ennemi dont ce pilote a triom-
phé jusqu'à ce jour. 

Deux Avions boches abattus 
Paris, 7 mars (officiel). — Dans la jour-

née du 7 mars, l'adjudant Casale a abattu 
son sixième avion allemand. L'appareil 
s'est écrasé sur le sol dans la région de 
Dieppe (Meuse). Dans la journée, un de 
nos pilotes a attaqué un rumpler et l'a 
abattu dans nos lignes, au nord de Laval 
(Marne). 

DEMENTI DU COMTE DE ROMANONES 
Madrid, 7 mars. — Le président du Con-

seil fait démentir l'information suivant la-
quelle M. Gérard aurait été chargé par le 
roi d'Espagne d'une lettre pour le président 
Wilson. 

 ; «—: 

Prochaine Conférence économique 
interalliés 

Une Ligue anglo-continentale 
Pétrograd, ? mars. — La prochaine confé-

rence parlementaire du commerce interal-
liés, qui aura lieu à Borne vers le 12 avril, 
s'occupera particulièrement de la création 
d'une Ligue angio continentale contre le 
bloc économique des empires du centre. 
Dans ce but, une série d'accords sur le tra-
fic des marchandises et le tarif des chemins 
de fer ainsi que la formation d'un trust des 
flottes marchandes alliées sont envisagées 
comme nécessaires. 

La conférence discutera, en outre, les 
questions d'achat de matières premières, de 
concessions dans les colonies, d'émissions 
d'emprunts et de plusieurs autres problè-
mes intéressant les pays alliés. 

Vers l'automne, une nouvelle conférence 
économique sera tenue à Londres. 

■ La Suppression des Trains 
Paris, 7 mars. — La commission des tra-

vaux publics a entendu M. Claveille, sous-
secrétaire d'Etat aux transports, qui lui a 
fourni les explications' les plus complètes 
et les plus détaillées sur la question de la 
suppression des trains. La commission a 
uns acte de ces explications et a décidé 
d'attendre, pour prendre une décision, le ré-
sultat du fonctionnement pendant quelques 
temps de ces modifications d'horaires. 

Sîir le Port de Strasbourg | L'Incorporation de la Classe 18 
Berne, 7 mars. — Le « Bund » annonce 

qu'une escadrille française a survolé le 
port fluvial de Strasbourg dans la nuit du 
4 au 6 mars. Un grard nombre d'entre-
pôts et de maisons voisines ont subi de 
graves dommages. Il n'y aurait pas eu 
de victimes. 

« Pas de Paix avant que notre Plaie 
soit à Jamais fermée ! » 

a dit M. Briand à un Journaliste 
américain 

New-York, 7 mars. — M. Frank simonds, 
rédacteur en chef de la « Tribune da New-
Yei k », au retour de son voyage en France, 
publie une interview que lui accorda M. 
Briand, et au cours de laquelle le président 
du conseil lui adressa leo paroles suivantes : 

La France ne fera pas la paix tant que les 
principes pour lesquels elle combat n'auront 
pas été rétablis dans le monde. Elle ne con-
clure pas la paix non plus tant qu'elle n'au-
ra pas recouvré ses provinces perdues. 

Ce n'est pas nous qui avons fait la guerre 
afin de reprendre ceux de nos fils qui nous 
avaient été arrachés; mais dès lors que l'on 
noi 3 a contraints à la guerre, nous no cesse-

| rons pas avant que la plaie dont nous avons 
i silencieusement souffert pendant do longues 

années soit à jamais fermée. 

Paris, 7 mars. — M. Henri Galli a déposé 
au projet de loi relatif à l'incorporation de 
la classe 1918, l'amendement suivant : Seront 
appelé? sous les drapeaux en même temps 
que la classe 18. les fils d'étrangers nés en 
France originaires des pays alliés, appar-
tenant à cette classe, reconnus aptes au 
service et ceux des classes précédentes déjà 
mobilisées qui n'ont pas encore été incor-
porés 

MM. Raoul Pacaud et Lavoinne veulent 
ajouter à l'article unique la disposition sui-
vante : « Toutefois, l'incorporation dés jeu-
nes soldats de la classe 1918, propriétaires, 
agriculteurs exploitants, fermiers et ou-
vriers agricoles ne pourra pas avoir lieu 
avant le 1er mai 1917. 

Et MM. Gruet, Rameil, Qneuille et plu-
sieurs de leurs collègues désirent compléter 
ainsi l'article de la loi : « Les appelés de la 
classe 18 : agriculteurs ou exerçant une 
profession annexe de l'agriculture, seront 
affectés au régiment de l'arme pour laquel-
le ils auront été désignés dont les dépôts 
sont les plus rapprochés de leurs domiciles. » 

Vacances de Guerre 
Paris, 7 mars. — Afin de faciliter la parti-

cipation des élèves des lycées, collèges, éco-
les normales et écoles primaires supérieu-
res aux travaux agricoles en temps oppor-
tun, le ministre de l'instruction publique a 
décidé que les congés de Pâques commen-
ceront le dimanche 25 mars et se termine-
ront le jeudi soir 12 avril. 

Les classes reprendront régulièrement le 
vendredi matin 13 avril. 

Toute la France debout j Les Anglais k 9 Milles 
i \T- * -P°Uj n • J de Ctésiphon la Victoire du Siroit 
Paris, 7 mars. — Une imposante manifes-

tation nationale a eu lieu cette après-midi 
au grand amphithéâtre de la Sorbonne, en 
présence du Président de la République, 
sous la présidence de M. Deschanel, prési-
dent de la Chambre. 

Les grandes Associations françaises, sans 
distinction de partis, groupées sous le ti-
tre de « Toute la France debout pour la vic-
toire du droit», ont, par l'organe de leurs 
délégués, déclaré solennellement leur vo-
lonté de soutenir l'effort de nos héroïques 
combattants, qui luttent et meurent pour la 
cause de la civilisation. 

Le grand amphithéâtre était comble bien 
avant l'heure fixée pour l'ouverture de la 
cérémonie. Une foule considérable, massée 
rue de la Sorbonue, a chaleureusement ac-
clamé le Président de la République à son 
arrivée. 

Le chef de l'Etat a été reçu par M. Briand, 
président du conseil, entouré des autres 
membres du gouvernement; par le président 
du Sénat, le président de la Chambre, les 
ambassadeurs et les ministres des nations 
alliées; le président du Conseil municipal 
de Paris, le? membres de l'Institut, les re-
présentants des grands corps de l'Etat; M8 

Henri Robert, bâtonnier de l'ordre des avo-
cats; le président de la Chambre de com-
merce, les présidents et' les délégués des 
grandes Associations politiques, industriel-
les et commerciales, etc. 

A deux heures précises, le Président de la 
République, suivi des hautes personnalités 
présentes., a franchi le seuil du grand am-
phithéâtru A ce moment, la salle, debout, 
frémissante d'enthousiasme, a acclamé le 
Président de la République, couvrant de ses 
bravos répétés les accents de la «Marseil-
laise » exécutée Rar l'orchestre. 

Discours de M. Deschanel 
M. Deschanel a pris le premier la parole : 
« Aux clartés de ia mort, dit-il, nous avons 

vu, avec-une force que notre histoire ne 
connut jamais ce qui nous est commun, de 
ce qu'il y a d'essentiel dans notre existence 
nationale, les grandes énergies spirituelles, 
suprêmes réalités. Mettons-les hors d'attein-
te I Serrons-nous dans et grand tumulte au-
tour de ces po'nts fixes, autour de ces vé-
rités souveraines de même que là-bas nos 
soldats communient dans le sacrifice; cou-
verts de cette terre qu'ils fécondaient avant, 
de l'arroser de leur sang, ils portent dans 
leur carapace de boue comme dans une ar-
mure sacrée les débris des*ancêtres qui l'ont 
défendue avant eux et le laheur accumulé 
des âges. Que des sillons splendides et mor-
tels creusés dans le sol vivant sorte la sève 
de justice 1 Que des amitiés de la douleur 
naissent les amitiés du travail et de la joie ! 
Que la. fraternité des combats et des deuils 
enfante, une humanité plus haute ! » 

Déclaration de M. Vivian! 
M. Viviani, ministre de la justice, succède 

à M. Deschanel : 
« Au nom du gouvernement de la Républi-

que, dit-il, je m'associe à tant de nobles pen-
sées, et je ne puis vraiment que m'essayer à 
les reproduire. Mais aussi bien nous ne som-
mes pas ici pour chercher à parer des idées 
convergentes de formes variées. Ce qui im-
porte, c'est que ls môme cri sorte de notre 
conscience, la même émotion de notre âme; 
ce qui importe, c'est qu'inclinés devant la 
patrie, nous communions ensemble dans la 
foi en sa destinée immortelle. 

» Contre le militarisme prussien, qui a dé-
chaîné le fléau, pour empêcher le retour de 
pareils crimes, afin que les fils de nos fils 
puissent vivre libres sous le soleil; pour le 
droit, avec les alliés, la France est debout. 
Elevons-nous plus haut à. mesure que s'élève 
le destin de la patrie. 

» Au revoir, missionnaires de la France; 
retrouvons-nous dans les chemins de la pro-
pagande sacrée, et demain comme hier, face 
au devoir et au combat 1 » 

Les délégués de toutes les Associations 
françaises, représentant toutes les grandes 
forces morales et professionnelles du pays, 
sont ensuite venus affirmer leur volonté de 
soutenir l'effort de nos héroïques combat-
tants. 

Après eux, M. Jean Richepin et M. Jean 
Aîcard, de l'Académie française, viennent 
dire chacun un de leur poème. 

Les Cartes de Sucre 

Paris, 7 mars. — Voici les décisions que 
le comité central de répartition a prises ce 
matin au sujet des cas d'espèces que soulè-
ve l'application de la carte de sucre. 

En oe qui concerne les prisonniers, il est 
décidé qu'une carte spéciale de 250 grammes 
par prisonnier serait délivrée aux familles 
intéressées. Il sera statué ultérieurement sur. 
le point de savoir si l'envoi aux destinatai-
res sera lait par l'intermédiaire des œuvres 
de secours aux prisonniers ou par les fa-
milles. 

Pour les permissionnaires, il leur sera 
attribué une carte spéciale de 250 grammes 
pour une permission de sept jours, 500 
grammes pour vingt jours, et 750 grammes 
pour un mois. 

Rien n'est changé en ce qui concerne les 
enfants et les malades, qui devront fournir 
un certificat du médecin pour des rations 
supplémentaires. 

En ce qui concerne les élèves des établis-
sements scolaires en congé, ils seront sou-
mis au régime institué pour les permission-
naires. 

Quant aux personnes en villégiature ou 
allant passer un séjour plus ou moins pro-
longé à ia campagne, il a été convenu que 
la carte qui leur aura été donnée à Paris 
serait valable là où ils villégiatureraient, 
sous condition de faire timbrer les bons par 
le maire de la. commune où ils résideront, 
provisoirement. 

Enfin, les mariniers fluviaux, qui repré-
sentent plus de 30,000 consommateurs noma-
des, bénéficieront d'une carte ayant une va-
leur interdépartementale. 

Certains cas d'espèces restent encore à ré-
gler, celui des demi-pensionnaires dans les 
établissements scolaires notamment, mais il 
a été décidé que les solutions qu"ils com-
portent seraient prises par les préfets. Tou-
tefois, pour les d.emi-pensionna.ires, il est 
admis en principe que chaque élève comp-
tera dans sa famille pour nue ration, étant 
donné que dans les lycées et collèges on ne 
consomme pas de sucre à l'unique repas que 
les enfants prennent à midi. 

En ce qui concerne les permissionnaires, 
la ration sera attribuée au moyen d'un 
coupon spécial sur la .présentation du titre 
de permission par l'autorité communale 
qui mentionnera sur ce titre la délivrance 
de ce coupon. 

La ration destinée à la consommation 
des élèves internes des lycées, collèges et 
pensions sera attribuée à l'établissement 
d'instruction ou d'éducation dont, ils font 
partie. Pendant les vacances, leurs parents 
pourront réclamer la délivrance au lieu de 
leur résidence, de coupons spéciaux repré-
sentant leur consotnmatioii, d'après les mê-
mes règles que pour les permissionnaires. 

Quant aux demi-pensionnaires de ces éta-
blissements ils seront comptés dans leur 
famille. 

Enfin, la ration supplémentaire accordée 
aux malades — 250 grammes par mois — 
aura un caractère tout à fait exceptionnel. 
Elle sera obtenue au moyen d'un coupon 
spécial délivré par l'autorité communale 
sur présentation d'un certificat médical qui 
ne vaudra que pour un mois. 

,' S Canons pris aux Turcs 

Londres, 7 mars. 
Dans l'après-midi de lundi, notre cava-

lerie est entrée en contact avec l'arrière-
garde turque à LA1J (9 milles au sud de 
Ctésiphon). Le matériel de guerre aban-
donné par l'ennemi étant dispersé sur une 
étendue de terrain de plus de 80 milles, 
il n'est pas encore possible de se rendre 
un compte exact de l'importance du butin. 
Cependant, on peut dire déjà que le nom-
bre de canons pris sur l'ennemi et retirés 
de la rivière, où ils avaient été jetés, ou 
capturés à bord des embarcations, s'élève 
jusqu'ici à trente-huit, sans compter les 
mitrailleuses et les mortiers de tranchée. 

Front de l'Armée d'Égypte 
Ijmdres, 7 mars (commun^ ?•.•> 

officiel). 
Las forces turques ont abandonné, .sot;-. 

la pression de nos avant-postes, léuis 
très fortes positions de la région de SHE]-
KHNURAN, à l'ouest de SHELLAL, où 
(dlcs avaient passé deux mois à établir un . 
formidable système de défense. 

Notre service d'aviation a procédé hier 
à une série de bombardements sur les j 
troupes ennemies, les trains de chemins , 
de fer et le matériel. Environ une tonne . 
d'explosifs a été employée et des pertes ei 
des dommages ont été infligés à l ennemi. 

Le Vainqueur de Mésopotamie 
reçoit sa Récompense 

Londres 7 mars (officiel). — Le major gé-
néral Maude est promu lieutenant général 
en récompense des services distingues ren-
dus en sa qualité de commandant en chel 
des forces en Mésopotamie. 

Gommamqaé italien 
Nos Alliés pénètrent 

dans les Lignes ennemies 
et s'emparent d'un riche Butin 

Rome, 1 mars. 
Dans la nuit du 5 au 6 mars, l'ennemi 

a de nouveau tenté une attaque contre les * 
positions que nous avons occupées der-
nièrement sur le massif de Costabella i 
(vallée de San Pelligrino). 

Il a été repoussé et a subi des pertes sen- ! 
sibles. 

Le matin du 6 mars, sur le plateau '. 
d'Asiago, nos troupes ont pénétré dans les 
lignes ennemies du Mesciagh; elles les ont î 
détruites et se sont emparées d'un riche» « 
butin d'armes et de munitions. 

Dans le secteur du mont SŒFF (haut , 
Cor dévoie), l'adversaire, construisant de- < 
puis quelque temps des galeries de mines i 
vers nos positions, nous avons préparé. 
une contre-mine que nous avons fait écla-
ter à l'aube du 6. La galerie creusée par 
l'ennemi a été complètement détruite et 
une de ses positions avancées a sauté en 
ensevelissant les occupants. Malgré les 
violents feux de barrage de l'artillerie en-
nemie, nous avons occupé l'excavation de 
la mine. 

Sur le reste du front, actions dartille-, a 
rie. Nous avons détruit un observatoire" 
important de l'ennemi dans la zone de" 
BASCOEMALO (Carso). 

ommuniqué Fasse 
Pétrograd, 7 mars.- , 

La Poursuite des Turcs continue 
Fronts occidental et de Roumanie : Vu- < 

sillades et reconnaissances d'éclaireurs-
Front du Caucase : Dans la direction de 

BIDJAR, nos troupes poursuivant l'en- $ 
nemi ont engagé une bataille près du 
Senneh. 

Dans la direction d'HAMADAN, nos , 
troupes se sont emparées du col d'ASSAD* .. 
ABAD et poursuivent les Turcs, qui se re-
tirent vers Kiangemer. La poursuite des 
Turcs continue également dans la direc-
tion de DAOULEH-ABAD. 

Communiqué beige 
Le Havre, 7 mars. 

Bombardement réciproque à l'est dt 
Ramscapelle et vers Dixmude. 

profit de fïaeédoine 
L'ARMEE DE VENIZELOS DEPASSERA 

62,000 HOMMES 
Salonique, 7 mars. — Maigre la terreur 

exercée dans la vieille Grèce contre les par-
tisans de l'Entente et les difficultés des Com-
munications, un nouvel exode se dessins 
vers Saloniquie à la suite de l'anarchie crois-
sante et ue la conviction du peuple que lee-
gouvernants d'Athènes consomment le dé{*. 
sastre" national. , i5 

Depuis dix jours, par des moyens de for-
tune, des centaines de soldats et une quin-
zaine d'officiers ont réussi à s'échapper et * 
parvenir ici. D'autres, plus nombreux, cher-
chent les moyens de s'évader pour rejoindre 
l'armée de la défense nationale. Elle est ée 
30,000 hommes environ, dont 1,200 officiers. 
Avec les contingents qui vont être levés, elle 
dépassera bientôt 62,000 hommes. 

La Question irlandaise 
devant laChambre des Communes 

Londres, 7 mars. — Les débats sut la 
question irlandaise se sont ouverts aujour-
d'hui à la Chambre des communes par La 
résolution suivante déposée par M. T. P. 
O'Connior. 

« En m d'intensifier les efforts des allié« 
dans leur lutte pour la recojmaissajice de* 
droits égaux des petites nations et du prin-
cipe des nationalités en opposition aux 
principes allemands de domination militaire 
et do gouvernement sans le oonflenternert 
des administrés, il est essentiel de confère! 
à l'Irlande, sans un plus long délai, les li-
bres institutions qui lui ont été promisea 
depuis longtemps. « 

FEUILLETON tJH M > : < i H (ilHUNOS 
du 8 mars 1917. 

(63) 

Il fmm as films mu 
Par Paul d'IVOî 

II se revoyait avec Valriant, Catarac, An-
tonio, formant la pointe d'avant-garde; la 
Eiaiche précautionneuse dans le mystère 
de la nuit, le silence troublé seulement par 
un craquement de branches mortes, par le 
hululement du vent dans les arbres, ou par 
une observation inquiète rapidement com-
muniquée à voix basse. 

Huis le crépitement de l'attaque, l'éclate-
jnent sourd des fougasses, et le lendemain 
où, couché sur la terre glacée, épuisé par le 
sang perdu, impuissant à se mouvoir avec 
son bras brisé, lourd comme-du plomb, il 
regardait dans un brouillard rougeâtre ses 
compagnons étendus à quelques pas, immo-
biles, blarards, ayant déjà l'apparence des 
ehoses mortes. 

Et plus tard le grand silence de la nuit où 
Il avait pensé mourir à son tour 

Maintenant deux étaient sous terre- de ces 
quatre jeunes gens, partis pour combattre 
l'ennemi, deux seulement s'étaient relevés 
d'entre les morts. 

Un attendrissement irrésistible le peignait 
au cœur. Un désir fou de revoir son compa-
gnon d'armes auquel il pouvait dire ses sen-
sations, l'envahissait peu à peu. 

Oui, mais l'ordre du médecin était for-
mel. 

Une émotion serait fntnl» Antnr^r,. 

Il fallait résister. 
— Soit I se dit le brave garçon, je ne le 

verrai pas, mais je veux au moins considé-
rer de loin sa maison. Ça ne lui fera pas 
de mal, et moi, ça me fera plaisir. 

Satisfait de sa résolution, Tampon gagna 
Saint-Félix, fit le tour du village à tra-
vers champs et revint sur la route du côté 
de Mouy. 

De là, il apercevait le petit castel de Tau-
lignan perché sur la hauteur au milieu des 
arbres. 

Longtemps il resta là, les souvenirs du 
passé lui revinrent en foule. La cloche de 
l'église le rappela à lui-même. 

Il était près de quatre heures. 
— Allons, maugréa le blessé, il faut son-

ger à retourner là-bas ! je reviendrai une 
autre rois. 

Pour gagner la gare d'Heilles-Mouchy qui 
est la plus proche, l'ex-chasseur à "pied de-
vait traverser une partie du village do Saint-
Félix, puis s'engager sur la route de Mou-
chy-le-Châtel qui coupe la voie ferrée à cin-
quante pas de la station. 

XVIII 
Rencontres 

Comme Tampon approchait du pont de 
bois jeté sur le Thérain, ce pont que Laure 
avait franchi en sens inverse dans la nuit 
terrible où elle avait tenté de tuer sa sœur 
Michelette, il aperçut, venant à sa rencon-
tre, une personne qu'il crut reconnaître. 

Il s'arrêta net, se campa sur ses pieds et, 
mettant la main droite sur ses yeux en guise 
dahat-jour, il considéra attentivement la 
promeneuse. 

_ Parbleu 1 murrnura-t-il, je n'ai pas la 
berlue. C'est bien elle. Comment est-elle ar-
rivée d'Augsbourg ? Je suis bête. On l'aura 
prévenue de l'amélioration de l'état d'An-
tonin pt plie v'ont aphtvw sa »m(*rW«*i. Ma. 

foi, elle va me donner des renseignements 
plus complets que le docteur. Il a toujours 
peur d'en trop dire, celui-là. 

Cependant, celle qui était l'objet de ces ré-
flexions avait remarqué la mimique da 
l'hercule et elle le regardait avec attention. 

Tout à coup elle poussa un cri de joie et 
pressa le pas. 

— Monsieur Tampon, fit-elle d'un air ravi 
en abordant le robuste' garçon. Je suis bien 
heureuse de vous voir. Vous pourrez me 
donner des nouvelles. 

— Moi, j'allais vous en demander. 
— Comment cela? dit-elle en pâlissant. 
— Dame. Je surs de l'hôpital où on m'a 

coupé le bras. 
Elle eut un geste de pitié; 

mol nô falsals attention- Excusez-
— Vous êtes tout excusée, allez. Du res-

te, ce que j en dis n'est pas pour me lamen-
mf; . de perdu n'est pas une affaire quand 1 autre est solide. 
o<^,P^h,eri u^?4, V0US paraissez avoir oon-
vo, amis vVoflle- vigueur d'autrefois, mais vos amis î Vous ignorez ce qu'ils sont deve-

vre" Valriant.16 ne 16 Sais *w Ce pau-
— Que lui est-il arrivé? 
— Lui ? il est mort. 

rentS non?ta^f ,^ la î6UIle fll]e PapUlotè-
POUrdCS-:6116 SUrmMlta son 

— Et les autres? 
— ^rac e?t mort, répliu,.- l'hercule 

mais M. Ant-orni, vit. n a ét '•mlement 
éprouvé. Aujourd'hui, il est t; d'affaire, 
quoique le médecin m'interdise encore de 
ra]JST ,VA ri ?(

ou% Ç^Hte Wttne 'émotion pourrait lui être fatale. Comme si ca faisait 
du mal de revoir ses amis! 

Moïsetto respira. Ses mains se Joignirent 

un long regard brillant de reconnaissance 
attendrie. 

— Où est-il î reprit-elle au bout d'un mo-
ment. 

— Au château de Taulignan. Seulement je 
doute que l'on vous y reçoive, car votre pré-
sence causerait à notre ami plus de trouble 
que la mienne. On ne vous a donc rien écrit 
de tout cela? 

— Non. J'arrive de Paris. Là on m'a ren-
voyée ici. J'ignorais le danger que vous 
aviez couru j'ignorais tout. 

En quelques mots elle mit 'i'ampon au cou-
rant de ses propres aventures. Le colosse 
l'écoutait avec une admiration respectueuse, 
dont elle se sentait touchée au delà de toute 
expression. 

— Ecoutez mademoiselle Moïsette, dit-il 
après qu'elle eut terminé son rapide récit, 
je pense qu'il vaut mieux ne pas vous pré-
senter ce soir au château. Rendez-vous au 
village, chez la mère Desbeaux, la dernière 
maison à droite. C'est une brave femme, un 
peu avare, mais pas méchante. Elle vous 
forera. Moi oe soir, je dois retourner à l'hô-
pital Je reviendrai demain et je trouverai 
le moyen d'annoncer' votre arrivée au châ-
teau. Après, cela ira tout seul. 

Ce que proposait Tampon était raison-
nable. 

Moïsette le comprit et remercia l'ancien 
chasseur, qui la conduisit jusqu'au village, 
afin qu'elle ne se trompât pas. 

Comme il allait la quitter, un coupé élé-
gant passa au trot d'un superbe cheval, 
soulevant sur la route un nuage de pous-
sière. , . 

Un cri s'échappa de l'intérieur do la 
voiture, et une femme, qui regardait par 
la portière la campagne dorée par les der-
niers rayons du soleil, se rejeta précipi-
tamment en arrière. 

C'était L»ure. 
ATfnlAo r>M>ln T"Hrf rMvit le raîit.in mJm». 

elle était restée morose toute la journée. 
POUT échapper aux questions de la mar-

quise et d'Antonin, elle avait prétexté un 
malaise subit. 

Mais comme ils s'inquiétaient et que leurs 
soins lui pesaient, elle avait fait atteler. Au 
cocher, elle avait donné l'ordre de se ren-
dre à Hermès et de revenir par les bois. 

Seule en face de sa pensée, elle serait plus 
à l'aise. Elle ne verrait plus des yeux scru-
tateurs fixés sur elle, et s'il lui plaisait de 
pleurer, nul ne serait là pour voir ses lar-
mes. 

Et voilà que, tout à coup, son rêve deve-
nait une réalité. Au bord de la route, elle 
rencontrait Tampon et Moïsette, pour qui 
chaque seconde écoulée augmentait sa hai-
ne. 

Ah ! elle les avait reconnus tout de suite 
et, blottie au fond de son coupé, elle trem-
blait. 

Au reçu de la lettre de la jeune fille, elle 
avait oensé qu'un répit de trois ou quatre 
jours lui serait accordé, et dans les circons-
tances où elle se trouvait, un répit, s4 court 
qu'il soit, était presque une délivrance. 

Et puis, en quatre jours, on a le temps 
d'échafauder tout un système de résistance. 
Mais maintenant, le danger devenait im-
médiat. 

Il se dressait sur ses pas. 
Un instant, elle songea que peut-être en 

ce moment même Moïsette montait au châ-
teau. Tout était perdu alors. 

Brusquement, elle se pencha par la por-
tière. 

— Retournez! ordonna-: . d'une voix 
brève. 

Le cocher parut surpris; mais habitué à 
l'obéissance passive; il exécuta le mouve-
ment commandé. 

Un quart d'heure après, la v«ttur« f?an-
r-TrtRonlt la. erUls dn cnfite-RH- -

Laure descendit, promenant autour d'elle 
un regard craintif. 

Mais elle n'aperçut rien d'inquiétant. 
Seule la vieille Catherine, accourue au 

roulement du coupé, se tenait sur le per-
ron, inquiète de ce brusque retour. 

Mme Rœder vint à elle et lui fit signe de 
la suivre. 

Sans échanger une parole, les deux fem-
mes allèrent s'enfermer dans la chambre 
de Laure. 

Là, cette dernière s'approcha d'une éta-
gère supportant des flacons de parfums. 
Elle en prit un et, humectant son mouchoir, 
se le passa sur le front et sur les tempes. 

Un peu calmée par cette ablution parfu-
mée, elle se tourna vers sa mère. 

— Je l'ai vue, dit-elle seulement. 
Ces mots suffirent, Catherine sursauta : 
— Elle ? Où cela ? 
— Dans le village. Elle causait avec ce 

Tampon dont parle fréquerrunent Antonin. 
J'ai eu peur qu'elle vînt i.ci, et j'ai toit, re-
tourner la voiture. 

— Non, je n'ai vu personne. 
La vieille réfléchissait 
— Elle a dû chercher un gîte au village, 

grommela-t-elle ; il s'agit de savoir chez 
qui elle est, descendue ? 

— Ah! gémit Laure, ciu'importe ! Nous ne 
pouvons pas l'empêcher d'arriver jusqu'ici, 
et alors... un rien déterminera l'explosion 
inévitable. 

— Qui sait ? reprit la nourrice, il faut 
voir. Comme on dit, : Qui né risque rhîii 
n'a rien. Justement, j'ai fait une commande 
à l'épicier, en face de l'église. J'en ai be-
sôin tout de suite, je vais la chercher. J'ai 
aussi à porter un bouquet à la femme 
du directeur de l'usina d'eau oxygénée, je 
Je porterai en môme temps. Ce sont des 
gens aimables qui, à diverses reprises, sont 
venus prendre des nouvelles de notre b\ts-
sé, nous lew devons une i>o]4te«*«. •'• 

— Je ne vois pas à quoi cela peut servir, 
— Pas à m'amuser, bien sûr. Us ont doua 

petites filles, Zizis et Jean-Jean, diable* 
comme tout, qui vont me chiffonneir, mai» 
il faut me faire voir dans le village. Les 
gens me parlent, et il se trouvera bien quet 
qti'un pour me raconter qu'une étrangèn 
s'eSt installée dans le pays. 

— Et après? .- ^ 
— Après, je ferai pour le mieux, loi, t* 

che de te faire une tète présentable. Il m 
faut pas que l'on soupçonne ton agitation-
Tu me comprends? 

— Oui, mais songe à ce que je souffra 
— Raison de plus pour ne Pas t e*jpo«eï 

par un moment d'oubli, à souffrir dav<p 
tage Et Puis, pense qu'il est nécessalw 
d'avoir du courage, cela t'en donnera. 

La vieille femme était superbe do rôso 
lution Quoi qu'elle en eût, Laure se sent* 
réconfortée. Le contact de la vigueur don 
ne des forces aux plus faibles. 

Elle composa son visage. Quelques miiut 
tes passées devant la glace effacèrent iOtttt 
trace d'inquiétude. ' i c 

— Bien, déclara Catherine, descends at 
sillon, moi je vais voir à Saint-Félix. 

Tranquillement, la paysanne se rendit ai 
village. Comme elle l'avait prévu, on lui 
conta qu'une étrangère, très jolie, étaiî 
chez la mère Desbeaux. 

— C'est même drôle, observa quelqu'nn, 
une jeune fille qui. court les chemins toute 
seule. Avec ça, elle n'a pas l'air bien r* 
clie. 

— Ah ! répliqua hypocritement Catherin® 
je ne peux rien en dire, ne la connaissani 
pas, mais il est bon de se défier des noli 
VÛOJUX visages; il y a beaucoup d'aventuri* 
res depuis quelque temps. Les joumatg 
sont remplis de leurs exploits. 

m» 



A LA CHAMBRE 
Paris, 7 mars. — Le présidant annonce 

îsru'il a reçu de M. Paisant une demande 
M'interpellation sur la façon dont sont opé-
pées les réquisitions, notamment dans la zo-
fce des années. L'interpellaton est fixée à 
fjguinzaine. 

f M. Déguise dépose une demande d'inter-
Vpellation sur les permissions de l'armée d'O-
iCient. La discussion viendra vendredi 23 
{fnars. 
, On adopte ensuite un projet relatif à la 
.légitimation des enfants dont les parents 
^ont morts avant mariage. 

L'Affectation des Sous-Agents 
des P. T. T. 

. -M. Nadi, socialiste, interpelle sur l'incor-

Ïuaration des P. T. T. des classes 1901, 1903, 
902. 

jmn ijuto 8jqurBqo v\ enb erpddej timx 'i\; 
ffote invitant le ministre à ■ employer ces 
kous-agents des P. T. T. dans les services 
Jtélégraphiques ou postaux des armées. Le 
.ministre dit alors que ces sous-agents ne 
Jpbuvaient être employés comme vaguemes-
jtres, mais la Chambre passa outre. Le mi-
jïustre donna depuis l'ordre de les diriger 
Sous sur le Se génie, mais ce corps les en-
voya en renforts à des corps de sapours-mi-

euré. L'ordre du jour vote par la Chambre 
13 Juillet dernier ne pouvait donner lieu 
équivoque. 
M. Besnard, sous-secrétaire d'Etat à la 

guerre, répond que les P. T. T. des classes 
Anciennes sont affectés à des emplois de 
leur spécialité. Les agents des classes 1902, 
1903 1904 sont affectés au 8e génie ainsi 
)çue ' les facteurs - receveurs. Ce régiment 
pontien» beaucoup de spécialistes do classes 
plus anciennes qu'on ne peut remplacer 
»ar des facteurs de classes plus anciennes. 
jt)n ne peut créer de privilège au profit 
d'une catégorie quelconque de fonctionnai-
res si intéressante soit-elle. (Applaudisse-
ments.) 

L'interpellation se termine par le vote de 
S'ordre du jour pur ei simple, qui est 
ladopté à mains levées par une grande ma-
jorité. 

La Situation économique 
On reprend ensuite la discussion d'un cer-

Ifein nombre d'interpellations relatives à la 
Situation économique, commencée la semai-
ne dernière. 

M. Barthe (Hérault) interpelle au sujet de 
l'aggravation de la crise du ravitaillement 
en fourrages dans la région du Midi, par 
Suite des procédés illégaux des réquisitions 
par l'intendance. L'orateur dit qu'on épuise 
le cheptel parce qu'on ne pput. le nourrir. Les 
Bourrages n'arrivent pas. à la suite de la 
mauvaise organisation des transports et de 
la mauvaise volonté de l'autorité militaire. 
!La réquisition par l'intendance mérite de 
isoulever tous cèux qui veulent un régime 
économique raisonnable. 

M. Barthe lit des documents qui montrent 
l'entente de certains fonctionnaires de l'in-
Itendance avec les marchands de fourrage. 
|La Chambre demande des sanctions qu'on 
ine prend jamais, parce que nous ne som-
mes plus gouvernés. (Exclamations.) 

M. le Ministre, continue M. Barthe, on 
èommence à être déçu. Vous vous laissez 
jentourer par la bureaucratie. Il est temps 
que vous vous fassiez obéir. (Applaudisse-
ments à l'extrême gauche). 

LA QUESTION DU BLE 
M. Maurice Long (Drome), dont l'inter-

pellation est jointe à la précédente, s'oc-
cupe de la situation de notre production et 
tte nos approvisionnements en blé. 

, Depuis deux ans, dit-il, le gouvernement 
b'a eu qu'une politique d achats à jet con-
tinu. La question n'est pas de savoir si nous 
aurons le pain frais ou rassis; la question 
est de savoir si nous en aurons M. Clémen-
ifcel a dit • • Il faut songer à produire. • Il 
ne s'agit pas d'augmenter le prix du blé, il 
faut organiser la main-d'œuvre', 

î Voix nombreuses : Et des engrais I 
; M. Maurice Long : 11 nous faut des hom-
jfties qui agissent, des hommes énergiques, 
jcar la situation est difficile. Depuis trois 
uns, la production en ble n'a cessé de bais-
ser. La récolte de l'an dernier ne s'est éle-
jyée qu'à 58 millions de quintaux. Nous avons 
(importé 22 millions de quintaux. Il suffirait 
(théoriquement d'importer • 6 millions de 
Huintaux pour couvrir notre déficit, 

i Mais il y a la crise des frets, les torpilla-
ges et les sacs que chaque fermier garde 
par devers lui. On ne peut aller chez les 
paysans réquisitionner les derniers sacs. Or, 
El faut que le bfé tombe sans interruption 
pans les minoteries. Lévaluation de la ré-
volte pour l'an prochain aboutit à un déficit 
considérable; il nous manquera entre 3S et 
»0 millions de quintaux. Pour l'Europe, 
jeans les pays centraux, il faudra importer 
fl.60 millions de Quintaux 

< Si la paix survenait, elle ne changerait' 
Iras la situation par un coup de baguette 
magique. Elle ajouterait simplement les 
besoins des empires centraux soit 100 mil-
lions de plus. Nous ne pourrons pas nous 
procurer les millions de quintaux qui nous 
manqueront. Si nous ne faisons pas des 
Succédanés, nous manquerons de 50 0/0 du 
blé nécessaire au printemps de 1918. C'est 
la conséquence de la guerre dans tous las 
pays. On peut encore réagir Depuis deux 
ans on n'a rien fait, on a eu tort de laisser 
préer cette légende de l'ennemi affamé. 
U-M. Maurice Long rappelle que, malgré les 
efforts des commissions de la Chambre, 
jians la zone des armées, on a laissé pour-
rir les meules de blé, gaspillé la farine, le 
pain, les fourrages. On a les matières pre-
mières pour fabriquer des engrais; on les a 
négligées, comme on a négligé l'emploi dé 
ta houille blanche. 
! Pour la main-d'œuvre, le gouvernement 
fc'est toujours heurté au mauvais vouloir de 
^'autorité militaire. 
j M. Maurice Long ajoute qu'on ■ n'a pas 
(exécuté partout les restrictions prescrites 
pour le blutage: les nouvelles restrictions, 
telles que le pain rassis la diminution des 
jplats dans les restaurants, c'est beaucoup 
île bruit pour peu de chose ! Ce qu'il faut, 
t'est le pain unique qui supprimera le gas-
pillage. 

' M. Herriot i Je suis tout à fait de l'avis de 
|M. Long. Les mesures sont prises dans mon 
projet déposé sur les mélanges de farine, 
l'ai fait mon devoir I Rendez-moi justice I 
1 M Long : Vous pouvez déposer des pro-
ets de loi, mais ce n'est pas vous qui les 
ippliquez, et il règne à l'intérieur un esprit 
hostile aux restrictions. Vous parlez des 
succédanés dans vos mélanges, mais les 
avez-vous, ces millions de quintaux de 
seigle, d'orge et de riz? 
f M Herriot ; Je m'efforce de m'en procurer 
|iar tous les moyens. 
fc M. Long : Le remède est de planter des 
(pommes de terre, des haricots et de semer 
en masse des céréales diverses par millions 
ne quintaux dans l'Afrique du Nord et au 
Sénégal. De ces pays, vous pouvez les faire 
teenir plus facilement que d'Australie. Il 
faut que les hommes démobilisés travail-
lent sur leurs terres. 
i Prenons garde à la crise économique 
tt'après la guerre, conclut M. Long. L'Alle-
magne est perdue,' mais il ne faut pas 
Qu'elle nous entraine dans sa chute. Pre-
nons des précautions. (Applaudissements.) 

Par 374 voix contre 79, la Chambre décide 
e continuer demain la discussion de ce 
ébat. 
La séante est levée à six heures quarante. 
Prochaine séance demain. 

BORDEAUX 
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Sur la rive droite de la Meuse, Vennemi 
a occupé la redoute d'Hardaumont, précé-
demment perdue et reprise. Nos troupes 
l'ont rejeté de la partie du bois des Cor-
beaux où il avait pris pied. 

Aux Etals-Unis, la Chambre des repré-
sentants, après le Sénat, approuve la poli-
tique du président Wilson au sujet de la 
guerre sous-marine. 

Arrivée à Bordeaux des souverains du 
Monténégro. 

Les Petites annoBces visées 
par les Commissaires de Police 

Nous avons publié, dans notre dernier nu-
méro, les catégories des Petites Annonces 
qui, par décision du gouvernement, doivent 
être soumises au vièa des commissaires de 
policé du lieu de résidence dé l'auteur de 
l'annonce. 

Ces annonces, une fois visées, devront être 
apportées dans nos bureaux ou à la Société 
des annonces de l'Agence Havas, place de 
la Comédie; elles seront conservées pour être 
tenues à la disposition du service de la Sû-
reté générale 

Cette mesure sera applicable à partir du 
10 mars prochain; comme nous serons tenus, 
en outre, de présenter journellement à la 
commission de contrôle de presse les ma-
rasses des Petites Annonces, nous ne rece-
vrons plus ces dernières que la veille du 
jour où elles devront paraître, et jusqu'à dix-
huit heures, dernier délai. 

Il est bien entendu que ces dispositions ne 
sent pas applicables aux annonces commer-
ciales ordinaires. 

La Taxation du Gruyère 
et du Beurre 

La préfecture de la Gironde nous informe 
que, conformément à de récentes instruc-
tions du ministre des travaux publics et 
du ravitaillement, l'arrêté préfectoral du 6 
courant, taxant les fromages de Gruyère 
à 3 fr. 80 le kilo pour les ventes en gros et 
à 4 fr. 20 le kilo pour les ventes au détail, 
ne sera applicable dans la Gironde qu'à 
partir du 1er avril prochain (date adoptée 
pour la taxe à la production). 

Nous recevons la communication sui-
vante : 

Monsieur le Directeur, 
Vous avez publié l'avis de taxation du fro-

mage de Gruyère. Comme épiciers-détaillants, 
nous ne pouvons nous empêcher de protester 
contre un pareil arrêté, qui sacrifie complè-
tement notre corporation. 

En effet, le fromage de Gruyère sera vendu 
par les producteurs aux marchands en gros 
ou demi-gros de Bordeaux à 3 fr. 80 le kilo 
et ces derniers débiteront les meules de fro-
mage aux épiciers détaillants, par 5, 10 ou 
15 kilos, mais au prix fixé a i fr. 20 le kilo. 

A quel prix devrons-nous revendre nous-
mêmes à notre clientèle de petit détail, par 
demi-livre, quart ou demi-quart, qui aura la 
prétention d acheter au prix fixé par la taxe 
de 4 fr. 20? Il serait donc juste de prévoir un 
bénéfice raisonnable pour les derniers détail-
lants, car, notez bien que pas un épicier de 
Bordeaux ne pourra acheter une meule de 
gruyère a la fois... 

Le .même raisonnement s'applique aussi à 
la taxation des beurres. ■ ._ 

 « 
Correspondance des Rapatriés 
M. le Directeur des postes de la Gironde 

nous communique l'avis suivant, qui inté-
ressera les rapatriés des régions envahies 
du Nord, du Pas-de-Calais et de la Somme ; 

Les correspondances adressées aux popula-
tions des région envahies depuis le début 
des hostilités oni été centralisées clans cer-
tains bureaux de poste et peuvent être réex-
pédiées aux destinataires sur demandes adres-
sée.- : 

1. Département du Nord. — Au receveur des 
postes et télégraphes de Paris 121, pour les 
correspondances à destination de Lille, Rou-
baix, Tourcoing. Cambrai, Douai et Valen-
ciennes; — au receveur' des postes et des télé-
graphes de Par' X pour les autres localités 
ou villes. 

2. Département du Pas-de-Calais. — Au rece-
veur des postes et des télégraphes de Boulo-
gne-sur-Mer pour toutes les localités envahies. 

3. Département de la Somme. — Au receveur 
des postes et des télégraphes d'Abbcville pour 
toutes les localités envahies, 

m mm ne mm essentiel 
L'Assistance aux Mutilés 

On sait l'œuvre admirable que fait à Bor-
deaux l'Ecole pratique de rééducation des 
mutilés. A quoi serviraient les prodiges de 
la science chirurgicale et les miracles de la 
prothèse si. à sa sortie de l'Ecole, le inutile, 
est livré à lui-môme, sans aide ni assist-
ée? Une œuvre existe qui parachève I'UJU 

vii commencée par l'Ecole de rééducation. 
C'est l'Association pour l'Assistance aux mu-
tilés. 

Elle ne date pas d'hier; elle a été fondée 
en 1S68. Son président d'honneur est le géné-
ral Pau. le glorieux mutilé de 1370. La guer-
re actuelle a simplement fourni à cette As-
sociation, de même qu'aux Sociétés de la 
Croix-Rouge, l'occasion de s'étendre et de se 
développer Des sections régionales ont été 
ciéées. Celle du Sud-Ouest vient de se cons-
tituer à Bordeaux. Elle a pris pour champ 
d'action les départements de la Gironde, des 
Landes, des. Basses-Pyrénées et des Hautes-
Pyrénées. 

Le caractère de cette œuvre de guerre, pa-
triotique et sociale est trë- noble et très pra-
tique à la fois. Elle fournit, si besoin est, 
aux mutilés de la région, les appareils sup-
plémentaires constituant les accessoires in-
dispensables du membre artificiel. En. colla-
boration étroite et cordiale avec le «Guide 
du Réformé» et les autres organisations qui 
s'occupent des mutilés, elle leur facilite, à 
leur sortie de l'Ecole ou de l'apprentissage, 
la recherche d'un travail approprié à leur 
état, et, autant que possible, dans leur lieu 
d'origine, au village natal d'où la guerre les 
a brusquement déraciné.* Elle leur consent, 
en vue de leur établissement commercial, 
de-: prêts sans intérêt pour l'achat d'outils 
et de marchandises, faisant ainsi appel à 
leur conscience, à leur dignité d'hommes li-
bres, en même temps qu'elle fait leur éduca-
tion commerciale. 

En un mot, elle affermit en eux la volonté 
de participer, dans la mesure de leurs for-
ces, à l'effort national qui sera le grand de-
voir de la France victorieuse. 

Pour l'aider à constituer cette œuvre bien-
faisante et essentielle, et à lui donner tout 
le développement nécessaire, le comité de 
la section régionale du Sud-Ouest fait un 
pressant appel à la générosité et au patrio-

tisme de tous. L'œuvre reçoit des souscrip-
tions et des dons. Les souscripteurs compor-
tent des adhérents (5 fr. et au-dessus par an) 
et des fondateurs (20 fr. et au-dessus par an). 
La souscription d'adhérent peut être rache-
tée par un versement de 120 fr., celle de 
fondateur par un versement de 500 fr. 

Souscriptions et dons sont reçus au siège 
de l'œuvre à Bordeaux, 2, cours de Tour-
non et au guichet de la Société bordelaise. 

Le comité de la section régionale du Sud-
Ouest est composé comme suit: 

Président : M. Paul Philippon, ingénieur des 
arts et manufactures, agent général de la 
Compagnie le Phénix. 

Vice-présidents : M. le docteur Pousson, pro-
fesseur à la Faculté de médecine, conseiller 
général de la Gironde; M. le docteur Gourdon, 
directeur de l'F.cole pratique de rééducation 
des mutilés. 

Secrétaire : M. Paul Courteault, professeur 
à la Faculté des lettres. I 

Trésorier : M. Maurice Jacmart, de la maison 
Marie-Brlzard et Roger. 

Membres du bureau <: MM. Henri Rodel, con-
seiller a ia cour d'appel, président du « Guiile 
du Réformé»; Jules Forsans, négociant; Al-
bert de Lnze, négociant, secrétaire général du 
«Guide du Réformé»; Ernest Lavertujon, di-
recteur du bureau de l'Agence Havas. 

Membres : MM. Jean Calvet, négociant, mem-
bre de ia Chambre de commerce: William 
Chabaneau. négociant; Léon Dugult, profes-
seur a la Faculté de droit; docteur TJupeux, 
conseiller général de la Gironde, président de 
l'Œuvre des militaires tuberculeux; J. Duthil, 
avocat à la cour d'appel: Mme Robert Ellis-
sen, vice-présidente du • Guide du Réformé»; 
Georges Lagnrde, trésorier de la Chambre de 
commerce; -Mme Maurice de Luze: P. May-
dieu, négociant; James Mestrezat, négociant; 
J. Lopès-niaz. Ferdinand Petit. André Rehso-
mom: Alfred de Gorostarzu, industriel, con-
seiller général des Landes; baron de Ravl-
gnan., conseiller général des Landes. 

Obsèques de M, Alphonse Trial 
Mardi, ont eu lieu, au milieu d'une nom-

breuse assistance, les obsèques de M. Al-
phonse Trial, agent général de la Compagnie 
fermière de Vichy, à Bordeaux-Bastide. 

Le char disnara*ssait sous un amoncelle-
ment de couronnes et de palmes. Outre cel-
les que portait, précédant le cortège, le per-
sonnel de la maison, on remarquait notam-
ment les couronnes offertes : par la Compa-
gnie de Vichy à son dévoué collaborateur, le 
personnel de la Compagnie de Vichy, le Cer-
cle Gambetta, les Œuvres sociales bordelai-
ses, de la Bastidienne, etc. 

Les Œuvres bordelaises sociales, patrioti-, 
ques et autres, perdent en la personne de 
M. Trial un défenseur dévoué, un ami sin-
cère. Depuis de nombreuses années, en effet, 
M. Trial s'occupait, avec un dévouement in-
lassable, plus particulièrement des Œuvres 
sociales dont la ville de Bordeaux a le droit 
d'être si Aère. 

Collaborateur fidèle de M. Charles Caza-
let, le fondateur et président, il était fonda-
teur et trésorier de l'Œuvre bordelaise des 
bains-douches à bon marché, la première 
créée en Fraive; fondateur et secrétaire gé-
néral de la Société bordelaise des habita-
tions à bon marché, des jardins ouvriers; 
fondateur et administrateur de la Crèche de 
La Bastide; vice-préside ît de la Société de 
gymnastique et de tir la Bastidienne, vice-
président du Cercle Gambetta, membre de 
la Caisse d'épargne etc., dont il a continué 
à s'occuper jusqu'au dernier moment. Sa 
perte sera vivement ressentie par toutes ces 
Œuvres auxquelles il était passionnément at-
taché. 

les cordons du poêle étaient tenus par 
MM. Dechaux, délégué par la Compagnie 
fermière de, Vichy; le commandant J. Lar-
me, délégué des Œuvres bordelaises; Talie, 
délégué par la Caisse d'épargne, et par MM. 
Gaillard F. Gautier Quéreillac, Doublé et 
Henry, amis personnels. 

Àu 'cimetière, quatre discours furent pro-
noncés : par MM. Dechaux, au nom de la 
Compagnie de Vichy; Péchade, au nom du 
personnel de cette Compagnie; commandant 
Larrue, au nom des Œuvres sociales, et par 
M. Manaud, au nom du Cercle Gambetta. 

Puissent les nombreuses marques de sym-
pathie témoignées à la famille lui être un 
adoucissement à 'a perte cruelle qu'elle 
vient d'éprouver, et qu'elle nous permette de 
lui adresser ici nos bien sincères condo-
léances. 

Légion d Honneur 
Ainsi que nous l'avons dit, au cours de sa 

visite à l'école de rééducation des mutilés, 
M. Justin Godard, sous-secrétaire d'Etat au 
service de santé, a remis à M. le docteur 
Gourdon,la croix de la Légion d'honneur. 
Cette distinction ne saurait être mieux at 
tribuée. 

Spécialiste distingué, le docteur Gourdon 
est chef d'un service orthopédique de l'hô-
pital des enfants ; son enseignement prati-
que y est très apprécié de ses élèves. 

Il a depuis plusieurs années , constitué 
l'Association orthopédique scolaire françai-
se, dont il est secrétaire génén/l, et qui a. 
permis de préserver de nombreux enfants de 
déformations physiques. 

Mobilisé depuis le début de la guerre com-
me médecin-major, il a été chargé d'organi-
ser un centre orthopédique militaire, qui est 
un des plus importants. Il fut nommé mem-
bre de ia commission d'orthopédie du servi-
ce de santé militaire et membre de la com-
mission interministérielle chargée de l'or-
ganisation en France -des centres de réédu-
cation porfessionnelle. 

Choisi par M. le Ministre de l'intérieur 
et, M. le Ministre de la guerre pour fonder 
l'Ecole normale de rééducation profession-
nelle des mutilés de guerre, il a su réaliser 
en quelques mois une œuvre qui est citée 
comme la mieux organisée au point de vue 
scientifique et pratique. 

Nous sommes heureux de constater que 
ces nombreux titres ont été reconnus par le 
gouvernement. 

Au nom de ses amis, au nom de ses élè-
ves, au nom des mutilés, nous prions,M. le 
docteur Gourdon d'agréer nos plus chaleu-
reuses félicitations. 

Les Cathédrales Martyres 
Caussrio de M. Jean de Sontiefcn 

Au retour d'une brillante et utile campa-
gne de conférences en Espagne, notre con-
frère Jean de Bonnefon a donné mercredi 
après-midi, au Français, une conférence 
sur les Cathédrales Martyres, riche de do-
cumentation précise, de formules heureu-
ses et d'images émouvantes. Son succès a 
été très grand. 

Verdun, Soissons, Arras, Sentis, Reims... 
quel douloureux pèlerinage et quelles évo-
cations enfiévrées ! L'orateur a fait une 
pieuse station devant chacune de ces ba-
siliques. Il nous a dit les grandeurs et les 
misères de ces vieilles pierres dans le pas-
sé; comment elles ont jailli du sol et du 
génie français, en dépit de leurs noms de 
« gothiques », et pourquoi elles chantent 
l'élan vers le ciel de l'âme ■ libéTée des con-
traintes du moyen-âge. 

Les plus blessées de nos cathédrales sont 
celles qui nous sont le plus chères et nous 
parlent avec le plus d'éloquence. Leurs mu-
tilations augustes témoignent hautement 
contre le* barbares, contre la cruauté inep-
te et l'incompréhension brutale de nos en-
nemis. 

Reims et ses brèches sont le plus formi-
dable réquisitoire de la justice contre l'ini-

l quité. Ne resterait-il qu'une pierre sculptée. 

qu'un morceau de vitrail aux luisances de 
gemme que la cathédrale vivrait par lo 
souvenir — ce souvenu que les vandales es-
saient de détruire 1 

Ces crimes, nous en avons la preuve, sont 
l'œuvre personnelle du kaiser, voulue par 
lui, au nom d'un piétisme iconoclaste mal 
compris. Cette rage aveugle se brisera con-
tre les dalles sacrées comme elle se brisera 
contre l'admirable effort de notre race, au 
jour du triomphe... 

La péroraison de notre confrère a été sa-
luée de bravos nourris. 

Le Gala serbe au Français 
Tirage de la Tombola. — ((Véronique». 
Nous rappelons que c'est jeudi 8 mars 

qu'aura lieu au Théâtre-Français la soirée 
de grand gala organisée à l'occasion du ti-
rage de la tombola, et au bénéfice de l'Œu-
vre du comité de Secours aux réfugiés ser-
bes. Programme artistique, spécialement dé-
dié aux familles. 

t Véronique», le joii opéra-comique en 
trois actes d'André Messager, avec le con-
cours gracieux de F Caruso, la divette 
Lucy Raymond, André Chambon, Mlle Lya 
Ceddès, et de toute la troupe du Théâtre des 
Bouffes, qui ont été heureux d'apporter 
leur concours à l'Œuvr■< de bienfaisance du 
comité serbe. 

M. le Ministre de Serbie à Paris a fait 
obtenir le concours de M. Bratislav Tcho-
litch, qui chantera l'Hymne national serbe, 
et des chajisons et mélodies de son pays. 

Peur terminer le spectacle, « Coppélia » 
(deuxième acte), musique de Léo Deltbes. 

A l'issue du spectacle, tirage de la tom-
bola-

La location est ouverte, hall du Français, 
de dix heures du matm à sept heures du 
soir. Le comité de Secours aux réfugiés ser-
bes fait un pressant appel au public borde 
lais, pour qu'il apporté son obole à cette 
manifestation patriotique et de bienfaisance. 

HORLOGERIE CHARTIERi0-"^ 
Cours de l'Intendance, Ht, BORDEAUX 

CHRONIQUEJHJ PALAIS 
Installation de M. Tortat 

Procureur de ia République 
M. René Tortat, notre nouveau procureur 

de la République, arrivé mardi soir à Bor-
deaux, a prêté serment mercredi après-midi, 
devant la cour, sous la présidence de M. Las-
serre, président da chambre. M. le procureur 
générai Cumenge occupait le siège du minis-
tère public; M, Dumora, greffier en chef, 
tenait ia plume. 

Après la prestation de serment, M. Tor-
tat a été installé dans ses fonctions en au-
dience solennelle, à la première chambre 
du tribunal civil. ' 

L'audience" était présidée par M. Eyquem, 
vice-président; au siège du ministère pu-
blic, M. le substitut Dubernet de Bosq; au 
siège du greffier, M. Noailles, greffier en 
chef. 

Après la cérémonie, qui s'est déroulée très 
simplement, suivant la tradition, M. le pro-
cureur Tortat a reçu, dans son cabinet, la 
visite des avocats, des avoués et des repré-
sentants des diverses administrations. Nous 
joignons nos vœux de bienvènue à tous ceux 
qui lui ont été offerts. 

Théâtres et Goneerts 
Trianon-Théâlre 

« M'Amour ». — Vu l'affluence à la loca-
tion,, la direction a décidé de donner une der-
nière série de la délicieuse comédie-vaude-
ville t M'Amour », dont l'éclatant succès est 
connu de tous. En conséquence, Jeudi, ven-
dredi et samedi en soirée, dimanche en ma-
tinée et soirée, irrévocablement, cinq derniè-
res de « M'Amour » avec Tiluze, Simon. H. 
Vermeil, R. Guise, etc.; Mmes J. Delns, L. Dor-
meull, H. Denots, etc. Location sans frais, de 
deux heures à six heures, rue Franklin. Il 
reste encore quelaues carnets d'abonnement 
avec 30 de réduction. 

La matinée de jeudi est rem-piacée par un 
gala-qui sera donné vendredi soir au profit 
des artistes. 

S a î sut - 5* a* o j e t - €2 î m é ÎM a 
Jeudi après-midi, et en soirée de gala à huit 

heures trois quarts : « Vous n'avez rien à dé-
clarer t », ciné-vau.leville en quatre parties, du 
Gaumont-Palace; les-Soii!errams <lu Château 
Stoufje (8a épisode de ■ Judcx»); I'« Orléans » 
et son était-major à Bordeaux, (500 mètres de 
vues prises); comédies et voyages. 

• Le soir, orchestre renforcé. 
Prochainement : « Forfaiture », la plus belle 

couvre einémitographique actuelle.' 

GiË-THEATRE GIRONDIN ^Se^iée 

10 h. 30: M. J. Alkan, rue Dubourdieu, ?. 
2 h. 30 : M. A. Faurie, hôpital Saint-André. 
3 h. 30, Mme veuve P. Carrôre, Ste-Agonle, 

chemin du Fils. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ Ln^^l 
langes, M. J. Chaulanges, lieutenant (au front), 
M. Arnédée Alkan et ses enfants, M. Alfred Al-
kan, ses enfants et petits-enfants, M. et Mm» 
Moyse Meyer, leurs enfants et petits-enfants, 
et toute la famille, prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
auï obsèques de 

M. Simon ALKAN, 
médaillé de 1870, 

leur époux, père, beau-père, frère, beau-frère, 
oncle et cousin, qui auront lieu le Jeudi » 
courant. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Dubourdieu, 82. à dix heures, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures et demie précises. 

Prière de n'envoyer ni Heurs ni couronnes. 

COUVOI FUNÈBRE roWs:Tjet„ït: 
choires (au front), los familles Tachoires et 
Boutin prient leurs amis et connaissances d'as-
sister aux obsèques de 

M. Théodore TACHOIRES, 
leur beau-père, grand-père et oncle, qui au-
ront lieu le jeudi 8 courant, en l'église S'-Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
de la Martinique, 71, a une heure et demie, 
d où le convoi partira a deux heures précises. 

CONVOI FUNÈBRE 
sances de lui faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mm. veuve GERGONNE, 
qui auront lieu le jeudi 8 mars, en l'église 
Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
Tourny, ia, a huit heures un quart; d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni Heurs ni couronnes. 
Pompes funèbres générales, lll, c. Alsace-Lorraine. 

MARBRES DE CARRARE ET DE CA8TELLINA 
r^. , —^> 11 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 7 mars 

Odette Laborie, 3 ans, rue Langlois, 64. 
Léontine Darteyres, 46 ans, r. du Hautoir, 118. 
Alexis Pineau, 58 ans, rue Mouneyra, 239. 
Marie de Biensan, 62 ans, .1, rue Poyuelin-

Molière. 
Veuve Gergoniie, 62-ans, cours ae Tourny, 29. 
Joseph Alkam, 07 ans, rue Dubourdieu. 82. 
Eugène Moncla, 69 ans, cours Champion, ô. 
Marie Camaran, 70 ans, rue Belleville, 110. 
Arnaud Lévêque, 74 ans. cité Pichard. 10. 
Veuve Bouron, 7S ans, rue du Hamel. 3. 
Jean Manaud, 77 ans, rue Prémeynard, 33. 
Veuve Richard, 73 ans, rue Notre-Dame, 93, 
Veuve Picaud, 84 ans, rue d'Ornano, 59. 
Jean Tachoires, 85 ans, c. de la Martinique, 71. 

Décès militaires 
Sadaga Sab Baon, soldat au 7e bataillon 

sénégalais. 
Hayniond Loupiac, 20 ans, soldat au 144e d'in-

fanterie. 

CONVOIS FUNEBRES du S mars 
Dans les paroisses : 

N.-D.-des-Cliartrons : 8 h., M. J. Manaud, rue 
Prémeynard, 53. 

Notre-Dame : 8 h. 45, Mme veuve Gergonne, 
cours de Tourny, 29. 

St-Micîiel : 10 h., MmeL. Riflault, salle 
d'attente. 

Sacré-Cœur : 10 h. 30. M. P. Bruel, salle d'at-
tente. — 1 h. 45, M. A. Lévêque, 10, cité 
Pichard. 

St-Nicolas: r h. 30, Mlle I. Gallestegui, rue 
Kléber, 60. 

St-Bruno: l h. 30, Mlle O. Laborie, 64, rue 
Langlois. 

Ste-Geneviève : 1 h. 45, Mme veuve J. Duloube, 
passage Oairon, 24. 

Ste-Eulalie : 1 h. 45, M. Moncla, 5, cours 
Champion. 

St-Louis : 2 h., M. J. Tachoires, cours de la 
Martinique, 71. 

St-Vlctor : 3 h. 45, M. A. Pineau, 2S9, rue 
Mouneyra. 

Ste-Marie : 3 h. 45, M. G. Gourg, 114, rue de la 
Benauge. 

Convois militaires.: 
8 heures : M. Sadaga Sab Baon, hospice 

Pellegrin. 
10 heures : M. B. Fourtop, hôpital militaire. 

Autres convois : 
8 heures : M. S. Lavlgnolle, 95, rue Terre-

Nègre. 
8 heures : M. P. Normandln, hôpital St-André. 

CONVOI FUNÈBRE m£
T

h1or: 
philo Carsac, MM. Charles Carsac (au front)," 
Jean et René Carsac; M«n veuve A. Carsac-
Beauviel, M. Maurice Carsac (au front), M"» 
Suzanne Carsac, Mme veuve M. Carsac M»« 
Marcelle Carsac, M. Maurice Beauviel (au 
front), prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Antoine CARSAC, 
leur époux, père, beau-père, grand-père et al-
lié, qui auront lieu le vendredi 9 mars, en l'é-
glise Nolre:Dame-des-Chartrons. 

On se réunira à huit heures un quart à la 
maison mortuaire, 29, rue Sainte-Elisabeth 
d'où le convoi funèbra partira à huit heures 
trois quarts. p. p. 

CONVOI FUNÈBRE 515? 
fille, M; et M ma Albert Fourcade, M et Mme 
Maurice Fourcade et leur dis, Mme veuve Hen-
ri Fiés et ses fils (au front), Mile Isabelle Four-
cade, M. Joseph Lacroix, M"» Charlotte Lacroix 
Mme veuve O. Bardon, les familles Fourcade et 
Ihonon-(de La Réunion), prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme veuve Alfred FOURCADE, 
leur mère, belle-mère, grand'mère. tante et 
cousine, qui auront lieu le vendredi 9 mars, 
en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente ae cette pa-
roisse, à dix heures, d'où le convoi funèbre 
partira à dix heures trente . 

Prière.de n'envoyer i.i heurs ni couronnes. 
Il ne seva pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE M; R« 
leurs enfants, les familles Richard, Pouvereau 
et Arnaud prient 'eurs amis et connaissances 
de leur faire l'honn iar d'assister aux obsè-
ques de 

M™ veuve Pierre RICHARD, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, belle-sœur, 
tante et cousine, qui auront lieu le vendredi 9 
mars, en l'église Saint-Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire, 93, rue 
Notre-Dame, à neuf ne ir ;s un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois Juarts. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÊBRËl;;rTûeGètùœ 
familles, prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Gustave GOURG, 
leur fils, frère, petit-llls et cousin, qui auront 
lieu le jeudi 8 courant, en 1 église Ste-Marie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 114, rue 
de la Benauge, à trois heures un quart, d'où 
le convoi partira à trois heures trois quarts. 
Pompes funèbres générale!, ai, c. Alsace-Lorraine. 

AVIS OE DÉCÈS M™ SI Mliinl; 
les familles Faure, Méiiaè, Thibeaud, Teynac! 
Esperon. Berrv, BOsyiel, Moret, Robert, Bailby, 
Verneuil et Pinon ont la douleur de faire part 
à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'elles vi?naent d'éprouver en la per-
sonne du 

Docteur Marcel MÉLINE, 
-né lejin • major de 2» classe, 

décoré de la croix de guerre avec palmes. 
mort au champ d'honneur le 17 février 1917. 

Un service funèbre sera célébré pour le repos 
de son Ame le samedi 10 mars, à neuf heures, 
en l'église de Saint-Emiiion. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme Henri Solanilla tt leur fille, M. et 

Mme Lacourrège et !eurs enfants, Mme veuve 
Ilernandez, M. et M»» Armengot et leurs en-
fants, M. et Mme Louoiè-as et leurs enfants, 
M"» Marguerite Laussu, M et Mme Foncés et 
leur fille, la famille Carborine. remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honn'i.ir d'assister aux obsèques de 

M. Michel-Toussaint SOLANILLA, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympîth'e dans cette douloureuse 
circonstance, et 'es nfo-ment que la messe 
qui sera dite à dix heures, le jïudi 8 courant, 
dans l'église du Sacré-Cœur, sera offerte pour 
le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, lll, c. Alsace-Lorraine. 

nromp prient 
Les Cartes ds Sacre 

' La préfecture de la Gironde nous prie 
d'informer MM. les Maires du département 
que les déclarations de consommation de 
sucre, constituant la justification des car-
nets délivrés, doivent être conservées dans 
les archives de la mairie. 

Seu'es doivent être transmises à la pré-
fecture (comité de répartition des sucres), 
les déclarations produites pour les prison-
niers de guerre. 

ii 

Situation générale cn 7 Mars 
Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest et le 

sud de l'Europe. En France, on a recueilli 
56"}" d'eau à Toulon, 20 à Cette, 4 à l'île d'Aix, 
2 a Bordeaux et à Brest, 1 au Havre. Ce ma-
tin, le temps est généralement couvert et plu-
vieux. 

La température s'est abaissée sur nos ré-
gions. Le thermomètre marquait à sept heu-
res : —2<> à Dunkerque, -1 à Belfort, 3 à Pa-
ris. 4 à Cherbourg et au Mans, 5 à Nantes, 6 à 
Brest, 7 à Marseille. 8 à Limoges et a Bor-
deaux, 12 a Biarritz. 

En France, la température va s'abaisser gé-
néralement. 'Des pluies restent probables; el-
les seront mélangées de neige dans le Nord 
et l'Est. 

Observatoire de la Maison Larghi 
Le 7 mars 

Heures 

Alitilma delà nuit 
8 heures du matin 
Midi 
M anima du jour 

Ttier-

7.0 
8.5 
9.0 

10.0 

Baro" 

730 0 
731.0 

Cl«l 

Tr. nuaK. 
Pluvieux 

Vents 

Sud. 
S.-O. 

BOURSE DE PARIS 
du 7 mars 1917 

BULLETIN FINANCIE» 
Marché irrégulier; 5 % en hausse, Extérieure 

meilleure, fouds russes lourds, Turc ferme 
Suez en reprise, banques russes très fermes' 
Russo asiatique cn fort« hausse, Rio-Tlnto caf! 
me, valeurs industrielles russes et américai-
nes fermes. 

MARCHE OFFICIEL 
Fuuds d'Ktats. — 5 % libéré, 88; non libéré 

88 20 - 3 %, 61,45; amortissable, 70 40; Obi. Ch! 
fer Etat, 395; Afrique Occid. française, 345; 
Tunis 1892, 326; Maroc 1914, 436; Argentine 1907 
487 50; 1911, 85 15; Chine 1895, 87; 1908, 413; 1913' 
427; Congo Lots, 67; Egypte unifiée, 91; Espa-
gne, 102 05; Japon 1905, 85; Bons 1913, 531; Ma-
roc 1904, 470; 1910, 466 50; Russie 1901, 60 05; 1891 
et 1891, 59; 1896, 82 50; 1909, 72; Dette Ottomane 
unifiée, 65 25. 

Etablissements de crédit (Actions;. — Ban-
que d'Algérie. 3,001; Banque de Paris, 1,040; 
Compagnie Algérienne, 1,215; Crédit Foncier, 
685; Crédit Lyonnais, 1,187; Banque de l'Indo-
chine, 1,375; Banque de l'AzoÏT-Don, 1,405; 
Banque Russo-Asiatique, 865; Foncier Esrvn-tien, 620. 

Chemins de fer (Actions). — Est, 751; Paris-
Lyon-Méditerranée, 1,005; Midi, 905; Nord, 1.313-
jouiss., 816; Orléans, 1,122; jou'iss., 730; Ouest' 
708; S ara gosse. 424 50. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote (Société 
norvégienne). 510; Compt. des métaux, 956; Cie 
générale transat, (ord.), 235; Messageries ma-
nt. (ord ). 130 50; Métropolitain. 405; Nord-Sud, 
116; Sels gemmes. .311; Suez (canal maritime), 
4,236: Suez (parts fondateurs), 1,680; Panama, 
108: Tramways <Cie générale des), 415; Aciéries 
de France, 830; Aciéries de la marine. 2.165; 
Ateliers et chantiers de la Loire, 1,765; Char-
geurs Réunis (part), 1,383; Creuset, 2,310; Fives-
Lille, 725; Tréfileries du Havre, 330; Grands 
Moulins de Corbei.. 162: Mines de la Grand'-
Combe, 2,310; Nickel,'1,364 ; Phosphates de Gaf-
sa, 817; Say ordinaire, 460; Briansk (ordin.), 
4,0; Rio-Tinto (ordin.), 1,745; Naphte russe, 476; 
Provodnik. 500- Makewka (privilégiée), 225. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865 
534; 1871, 350: 1876, 490; 1892, 242; 1894-96, 244- 1878. 
302; 1899, 285; 1904, 315; 2 3/4 1910, 277; 3 % 1910. 
265; 1912. 229. 

Crédit Foncier. — Communales 1879, 407; 1S80. 
443; 189 1 290; 1892. 312; 1906, 340; 1912, 185 

Foncières 1879, 43S; 1883, 310; 1885, (22- !{93, 
333; 1903. 34T; 1909, 186 ; 3 v« 1913 libérée. 367; 
4 % 1913 , 408. 

Chemins de fer. — Ardennes, S27; Est. 3 %, 
335 50, Médoc, 318; Midi, 3 %. 327; nouv., 331 50; 
Nord, 4 %, 409 75; 3 %, 331; nouv.. 336 75; Or-
léans, 4 %, 396; 3 %, 362; 1884, £37 75; Ouest, 3 %, 
3a0 25; nouv., 352; Paris-Lyon-Méditerranée (fu-
sion), 322; nouv., 323 50. 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de la Loi-
re, 482; Voitures de Paris, 374. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Asturies, 3e hypoth., 375; Nord-Espegna, Ire 
hypotli., 414; 2e hypoth., 383, Barcelone prior., 
413; Portugais, 1er rang, 2S9; nouv., 2e rang, 
126; Lombardes anc, 165; nouv.. 161; Saragos-
se, Ire hypotn , 351; 2e hypoth., 342 50; 3e hy-
poth., 339; Riazan-O'iralsk, 3(9; Altaï, 365; Cen-
tral Pacific, 425; Chicago, 494. 

Diverses. — Crédit foncier égytien, 3 a %, 
3S0; 4 %, 432 50. 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. — Haïti (Bon de coup.), 48. 
Actions. — Machines Hartmann. 625; Bruav, 

1,610; Malacca, 129; Maltzoff, 638; Bakou, 
1,S20^ Borysiaw, 3,835; Colombia, 787; Liano-
soff, 420; SDies Pètroléum. 2,175; De Beers, ord., 
315 50; préferred. 379: Jagersfontein, 120: Thar-
sis, 143 50; Cape Copper, 124; Chino Copper, 
387; Ray Consolidated Copper, 184; Spassky 
Copper, 5,625; utah Copner, 687; Platine, S4Ô; 
298 anSi' 2'5?5; Toul!î' i'46''' BaîIa karaidin, 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 75 14 à 27 82 V4; Espagne, 5 17 a 

f» 23; Hollande, 2 34 à 2 36; Italie, 73 Vj à 75 y,; 
New-York. 5 81 à 5 86; Portugal, 355 à 375; Pé-
trograd. 1 5S Vi à 1 63 % ; Suisse, 115 à 118; Da-
nemark, 164 à 168; Suède. 170 >/, à 174 <6; Nor-
vège, 168 ft 172; Canala, 58.1 à 586. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 80 85; Barcelone, SO 80; Lis-

bonne, 827; Buenos-Ayres (or), 50 7/16; Rio-de-
Janeiro. H 29/32; Valparalso, 11 1/16. 

SOLJRSF. DE BORDEAUX 
du 7 mars 1917. 

Au comptant: 3 % au porteur, 61 50. — 5 % 
au porteur, 87 90. - Obligations de la Ville de 
Paris 1905, 312; dito 1910 3 %, 262. ~- Banque de 
Paris et des Pays-Bas, 1,045. — Obligations 
communales 1879. 402; dito foncières 1885, 317; 
dito communales 1892, 307. - Crédit lyonnais, 
1,190. - Est, actions de 500 fr., 759 - Lyon et 
Méditerranée (Paris à), actions de 500 fr., 1,005 
— Midi, actions de 500 fr., 910. — Nord, obliga-
tions 3 %, 333. - Orléans, actions de 500 fr., 
1,127. — Ouest, obligations 3 % nouvelles. 350. 
— Messageries ord., 130. — Métaux (Cie fran-
çaise), 965. — Société des Téléphones, 410. — 
Argentine 1886, 508. — Chine 4 % or 1895, 87. — 
Egypte, dette unifiée, 91 50. - Italie .3 % %, 65. 
— Haïti 1875. 274. - Russie M >é % 1909, 72 50. 
— Banque ottomane, 420. - Saragosse, 124 — 
Rio-TintQ, 1,745. — Ville de Bordeaux 1881, 475. 
— Chambre de commerce 1894, 495. 

flOlJVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

du 7 mars. 

Ame-
nés Prix 

du poids vil. 
Prix 

nttlœn 
fores 11.262! 1-.263! 138a 142 lr. les 50 klf.l 188*143 

(Droits d'octroi et d'abatage non compris). 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

, Paris. 7 mars. 
Huile de colza, 24o fr.; huile de lin. 239 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
„ . . Londres, 6 mars. 
Cuivre. — Disponible, 139 liv.; à terme, 136 liv 

10 sh.; Best selected, 149 a 145 liv. 
Etain. — Disponible, 201 liv. 5 sh.; à terme, 201 liv. 
Plomb. — Disponible, 30 liv. 10 sh.; à terme, 29 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX' 
Londres, 6 mars. 

Essence de térébenthine. — Ferme, calme. — 
Disponible, 54 sh. 1 d. %; février, 54 sh. 6 d.<t 
mars-avril, 55 sh. 10 d. w; mai-août, 56 sh. 
7 d. <A. 

Résine. — Disponible, 32 sh. 

CHRONIQUE ViMICQLE 
HERAULT 

Béziers, 2 mars. -- La situation, au sujet des 
transports, qui devait s'améliorer, va chaque 
Jour s'aggravant. Le manque de matériel, au-
quel Il n'est guère possible de remédier, en est 
bien cause pour la plus grande partie; mais 
il faut reconnaître que l'indifférence des Com-
pagnies contribue pour beaucoup a cet état do 
choses. Ainsi, nous pourrions citer des cas, et 
ils sont répétés, on le transport d'un réservoir, 
qui pourrait s'effectuer « très facilement » en 
quinze Jours, aller et retour, met près d'un 
mois pour le transport du vide seulement ! 

Les cours malfrré toutes ces difficultés d'é-
coulement, se tiennent toujours entre 66 et 70 
francs pour les rouges, et 70 à 75 francs pour 
les blancs; ces prix s'entendent l'hectolitre, 
nu, pris à la propriété. 

Le Gérant: Georges BOUCHON 
L« Directeur: Marcel GOUNOUILHOU. 

Imprimerie GOUNOU1LHOL 
rue Guiraude. 11. 

.-JPi^SiwaKîl Bordeaux 
* ~Vs5 î Machines rotatives Maxlnos* 

Comment les soldats anglais ptissiaî 
engelures, ecrs, Mmi, ete... 

dans les Miles 
Sergt C.S. Turner, du Royal Army Medicu. 

Corps, indique aussi à nos lecteurs un re-
mède contre la goutte et autres maux dut 
à l'acide urique, ainsi que contre la* 
pieds endoloris, enflés, enflammés et 

contre les ognons. 
Les divers maux de' pieds si douloureux 

dont nous souffrons ne sont que les indices 
d'une chair meurtrie, mais il n'est vraiment 
pas nécessaire d'endurer ces tortures un ins. 
tant de plus. Nous, les soldats, vivant dana. 
les tranchées glacées et humides, savons 
maintenant que tous ces maux peuvent être 
instantanément soulagés et définitivement 
guéris en trempant les pieds pendant un« 
dizaine de minutes dans de l'eau chaudes 
contenant une cuillerée à soupe de saltra* 
tes Rode)! raffinés d'usage courant. L'aoV 
jonction des saltrates Rodell à l'eau chau» 
de forme une eau médicinale légèrement 
oxygénée, ayant de telles propriétés, qu'elle! 
ramollit les cors les plus tenaces, qui peu* 
vent alors être facilement extraits avea 
leurs racines. L'enflure, l'inflammation, leg 
démangeaisons et La congestion des pied* 
(engelures) disparaissant rapidement, ain« 
si que les douleurs rhumatismales et aih 
très Les pieds étant la partie du corps lai 
puis éloignée du cœur, à laquelle le sangj 
doit parvenir, la plupart' des inaUx de pieda 
sont dus à une circulation défectueuse, la* 
quelle est vite rétablie sous l'action de' 
1 eau saltratée. En outre, les propriétés cuî 
ratives et émollientes de cette eau débar* 
rassent les pores des sécrétions sébacées 
qui les obstruent, revivifient la peau et le* 
tissus, empêchent 'es odeurs désagréables' 
et neutralisent les effets néfastes de la) 
transpiration acide des pieds. L'action de* 
saltrates supprime également la douteuij 
causée par les chaussures trop serrées^ 
comprimant des nerfs et des muscles irrw 
tés et trop sensibles. 

Tous les phaiy 
\ maciens tien* 
nent mainte», 
nant les saltra* 
tes Rodell tout 
prêts dans des 

, cartons et 1* 
'contenu d'uni 

uet esf seul paq_. 
plus que suffi-
sant pour amey 
ner une guérfc 
son définitive! 

des pieds, et cela' 

X 

de toutes les .misères . 
pour un prix minime. Bien que similaire; 
dans sa composition aux eaux-des plus fa« 
meuses sources médicinales, il est reconnu 
que l'eau saltratée leur est bien supérieure* 
Tous les soldats devraient essayer un de ces 
bains dé pied'- rafraîchissants après une lon-
gue marche quand ils i entrent les piedf 
meurtris, endoloris I Les chaussures, les bot* 
tes lés plus neuves et les plus serrées devien. 
dront aussi confortables aux pieds que lest 
plus usagées. Un petit paquet de saltrates esf 
toui. urs un cadeau bien accueilli dans leJ 
tranchées. 

Des lettres rédigées dans le même esprit 
en ce qui concerne l'usage de l'eau saltratéV 
contre les « pieds de tranchées » et divert 
autres maux de pieds douloureux, ont ét^ 
reçues de nombreux soldats, entr'autres de ' 
1 S. Wilburn R. A. M. C; Serg. Schooled-
ge, A. S C. M T.; Corp. Thos Jukes. A. S, 
C.; Corp. J. R. pitts, A. S. C; M. T:, Corpj 
Jim Sullivan Army Phys. Traîner; Corp R 
Charles, A. S. C, M. T. 

NOTA. -- D'après les informations qui 
nous avons reçues, toutes les bonnes phar-
maçies tiennent maintenant les saltrates 
Rodell Dans notre ville, notamment : 14 
pnarmar.ie Bousquet, s, rue Sainte-Catherine; 
pharmacie Cator, ss, rue, Uuguerie. Tous les. 
pharmaciens peuvent du reste se procurer 
des saltrates dans les vingt-quatre heures. 

85 VOUS ETES ATTEINT DE 

ne vous contentez pas de souffrir en ::iiencfr, 
ne vous résignez pas non plus à gémir tout* 
votre 1 "istence sous l'étreinte douloureuse 
des bandages à ressort de tous modèles quj 
laissent glisser la hernie et ne font qu'ag-
graver le mal. 

Vous obtiendrez immédiatement le soular 
gement complet et définitif de votre infirma» 
té, grâce aux nouveaux Appareil pneu m a. 
tiques imperméables et sans ressort iriven< 
tés par M. A. CLAVERIE, le grand spécialis-
te de Paris. 

Légers, souples, imperceptibles, imper» 
méables, inaltérables, et pour ainsi dire inu« 
saisies, les nouveaux Appareils de A. CLA» 
VEîîlS sont universellement considérés com-
me les seuls établis sur des bases réellement 
scientifiques. 

Ils sont du reste recommandés chaque jouï 
par plus de 5,000 docteurs-médecins et ont 
été appliqués dans toutes les contrées à plu« 
de deux millions de blessés. 

Aussi nous sommes heureuS* d'informel 
nos lecteurs que M. CLAVERIE est actuelle-
ment de passage dans notre contrée, et nous 
les engageons vivement a profiter de la.hau-
te compétence et des conseils désintéressé» 
de cet éminent spécialiste, qui recevra dî 
9 heures à 4 heures à : 
Lesparre, jeudi 8 mars, hôtel de la Paix (d* 

11 heures à 3 heures). 
Libourne, vendredi 9. hôtel de France. 
La ftâole, samedi 10, Grand-Hôtel. 
BORDEAUX, dimanche 11, lundi 12, mardi 1$ 

et mercredi 14, Grand-Hôtel des Sept-Frè» 
res (38, rue Porte-Dijeaux), 

Nontrosi, jeudi 15, Grand-Hôtel. 
Ribérac, vendredi 16. hôtel de France. 
Bergerac, samedi 17, Grand-Hôtel. 
Pcrigueux, dim. 18, lundi 19, h. Messageries 
Lantiemezan, merc. 21, hôtel Gare (Cistac), 
Tarbes, jeudi 22, Grand-Hôtel Moderne. 
Oloron. vendredi 23, hôtel Loustalot. 
Rayonne, sa m. 24, dim 25. h. Panier-Fl'èurl 
Pau, lundi 26. hôtel du Commerce. 

Ceintures perfectionnées, et appareils CLA-
VERIE contre les maladies de matrice, ,d& 
p!acemant3 da3 organes, varices. 

Jambes ei liras artificiels Nntura. Appareil* 
les plus perfectionnés qui existent au monde 

A, CLAVERIE, spécialiste breveté, 234, faw 
bourg Saint-Martin, PARIS. 

VENTF APRÈS 0ÊGÈS 
Par le ministère de 

W BARINCOU^W?,1'* 
A Bordeaux, 7S. co 1rs de Tourny 
d'un bon Mobilier 

Le vendredi 9 mars 1917, à une 
'Iieure après-midi, dans l'Hôtel 
('des Ventes, 7, rue Voltaire, il 
!«era vendu : 
F Chambres à coucher palissan-
dre et acajou, salle à manger 
xhêne, • piano acajou, financière 
pcommode, secrétaire, bibliothô-
iQue, porte-chapeau, tables, chai-
*e longue fauteuils, vaisselle, 
(verroterie, ustensiles de cuisine, 
jglaces, tableaux, gravures, oa-
iBiers a bouteilles,, bouteilles ri-
(des, ONZE CENTS bouteilles vin 
%ouge. 

Au comptant, 5 % 
Exposition jeudi 

Wiarçon boucher conn. abattoir 
(U demande place. Ecrire ; Po-
taaill, Castillonnès (Lot-et-Gar.). 
L 
I* V., moteur gaz pauvre 25 HP 
lll occasion, et gazogène 40 HP, 
gtat neuf, fonctionnt t. les jours. 
(Ducos, 7, r. Pasteur. Caudéran. 

Suis acheteur de KuiriKlLLES 
tous types marchand. — LA-

.fcEYRE. 166. cours Saint-Jean. 

I» saisir, ponette et 'Toiture à 
ïl vendre, cheval 1 m. 50 avec 
Jroitre. Hôtel du Vallon, Pessac. 

■j DESIRE acheter vaste ter-
ni rain avec ou sans hangar en 

ille. Ecr. offres à Caro, Havas. 

»ociété métalluroique du Péri* 
jS> gord, à Fumel (Lot-et-Garon-
pe), demande ouvrières manœu-
vres ayant plus de dix-huit ans. 
S'adresser au directeur des Usi-

Aes, qui fixera les conditions. 
[Travail assuré. 

tHAUBON. Parts de fondateurs 
1 d'une mine de charbons à 

rendre. Affaire de très bon ave-
nir. Ec. : Sessert, Ag. Havas Bx. 

Îame seule, petit ménage, dem. 
fem. service 8 h. à 12 h., plus 

sprès-midi si sait coudre 40, c. 
['heure. S'ad. matin,3,r.Lhôte,2™. 

VENTE PUBLIQUE 
pour cause avaries d'eau de mer 

Lundi 12 mars i917, à 3 heures 
de l'après-midi, il sera vendu 
par le ministère de M" Geo GUF-
FLET, courtier assermenté, pour 
compte de qui il appartiendra, 
dans les magasins de la Cham-
bre de commerce, c« du Médoc: 

4651 ûîs et 304 Caisses Ulous 
provenant du naufrage du va-
peur «PRESIDENTE-VIERA ». 

VENTE publique volontaire 
REALISATION DE STOCK 

Mardi 13 mars 1917, à deux heu-
res et demie après-midi, dans 
l'entrepôt de la Chambre de 
commerce (halle métallique aux 
Docks), il sera vendu par le mi-
nistère de M. Pierre GROSSARD, 
courtier assermenté, environ 
1,794 Caisses Purée de Tomate 

de provenance portugaise. 
Renseignements et dispositifs 

chez le courtier-vendeur, 16, à 
la Bourse. Bordeaux. 

Location Machines à Ecrire 
toutes marques depuis 10 fr. par 
mois. IN T E R- O F K10 E, 52, allées 
do Tourny, Bordx. Téléph. 9.61. 

Bois rie Gharronnage 
■ frêne, ormeau, acacia. 

Meynieu, Cénac. par La Tresne. 

Grand magasin h 1er. Bon poste 
pour alimentation ou tout 

commerce. Conditions : 30, Ch.-
Rouge (3me étage), de 2 à 3 h. 

A U à rente viag. maisons cen-
■ tre, val. 150,000 f., âge 71 a., 

très sérieux. Ecr. Marc. Havas. 

Al/IQ M Thomas Videau. ton-
nwlO nelier à St-Estôphe, ne 
reconnaît, auc. .dette contractée 
p. sa fme, née Pétronille Armand. 

BOUILLIE SIMONNOT 
SOUFRE COMPOSE INSECTICIDE 

& l'IIYDRO-CAKUOKATK Uli CUIVRE 
Procédés Simonnot brevetés s, g. tl. g. 

L'emploi de ces deux produils garanti! la vi^ne contre toute 
maladie crypiogamique cl la préserve des parasites. 

Sulfate de Cuivre. Soufre. Produit-, et lingrûîs chimiques 

ERASME SIMONNOT1 C", FABRICANTS, CETTE 

CONSULTATIO 
Pour permettre aux employés et < ucriers retenus t>ar leurs travaux du /ourde bénéficier 

aes traitements avantageux de notre Clinique, la Direction de i'InslStnt Sérothéra-
pl<Iiio «lu Sud Ouest, 

ndicateur 

2; » UUUliV UL S™ lit I I.I1UHIIUI.) AW) WUïSUtHUfi 
a décidé de tenir ce grand Etablissement ouvert les Lundi et Samedi de V h, à O U. 
du soir, hn outre, l<-s consultations ont lieu tous tes jours de 0 h. à midi et de 14 à 18 h. 
ou soir. Dimanches et Fêtes iuïqu'à midi seuli ment. Renseignements gratis et par carres 
nondançn sans marque extern tire. Même Maison a I.yon, il7. rue de ia ttéf>ul>H«|<ie. 

CHEMINS DE FER 

Il —ORLEANS — ETAT 
Economiques & Départementaux: 

Four Se SUD-OUEST. 

m » Maison H. Bédey, couturier-
Ln fourreur, ai-25-87, cours de 
'l'Intendance, n'a aucune raison 
Icommerciale avec la Maison Mu-
kio - Bédey, 4, rue Voltaire, 4. 

S OURNKUR9 série, manœuvres 
demandés, 110, rue Laseppe. 

CONDUCTEUR typogia-
. phe demandé, place sta-

ble. Imprimerie Pechade, Bordx. 

M ARIAGE. Capitaine rés., 31 a., 
air tr. jeune, célib., bien phys., 

frère prêtre (sit. perdue guerre), 
ép. j. r. jeune, svelte, dot ou suite 
affaires. Discr. Quid, chez Iris, 
22, rue Saint-Augustin, 22, Paris.' 

R fi Bî à céder centre, bon casuel, 
DHH décès. Prix 5,000 francs. 
Agence Moderne, H, pl. Tourny. 

VIENT DE PARAITRE : 

SERVICE au 5 MARS 
avec toutes les importantes modifica-
tions faites aux horaires des lignes 
d'Orléans, du Midi, de l'Etat et des 
Compagnies départementales. 

L'Indicateur P G est en vente dans tous les 
magasins et dépôts rie la > Petite Gironde », 
les kiosques et les bibliothèques des gares. 

Prix : 4d centimes 
(Franco poste, 50 centimes) 

ESPLANADE des INVALIDES 
Sous le haut patronage do m. le ministre itu Commerce, de l'Agriculture, des Postes et Télégraphes 

Ouverte à toutes les Productions & à toutes Zes Industries FRANÇAISES 
Organisée par le Conseil municipal de Paris, le Conseil général de la Seine, 

la Chambre de Commerce de Pans et les grands Groupements Syndicaux. 
Administration, 6, Place do la Bourse. Têlép. Gut. 6Ti-2S 

Cause maladie. Pressé. 

A VENDUE Bar Restaurant 
luxueux, angle ije 2 rues, 

très ancien. Facilités d'achat 
pour une partie avec garanties, 
Lateulade, 17, ail. Damour, i à 31 

pr. chemin d'Arès, 
échoppe, jardin. En. 

trée 1,200', rente 400', rapp. 500', 
fl.fVAflfifr' à rente ou sur hypo. 
fUtUUU thèque. On divisera, 
Lateulade, 17, ail. Damour, 1 à 3» 

ECOMSAUT0! AUTO-LECOIS AUTO ECOLE 
Automobiles neuves 

BURG ALASSE, t'JU, r.Judaïque, l$i 

J 'ACHETE TOUT: papiers, 
taux, meubles, antiquités, 

Gatineau, 11, cours d'Albret 

atlKVtti (JAUANI I 

251, r. Judaïque Gaufôuu°Aux's 

i napp.FEMME Ire cl. Rec. pens. 
otj- oHlHt Consult. Se charge entt. 
Bx Mme COUTURIER, 85, c. d'Espagne 
me-

STEHO 
SAGE-FEMME de 1" cl.. M»" Annonciade, reçoit pensionnaire», 

b1* Caudéran at r. Pasleur 5. B i-Caudéran. CgittUltaMffli. 

8 n'r»° VIN NOUVEAU on1'»0 
U ni t"i, r. î'eyroiinet Q\}m 
VINICOLE NOUVELLE 

Pinnr da- Normandie pur jus 
M L) Il b extra. 45 fr. l'hecco. 

AM DEM. associé, appt 10,000 fr.. UW situation assurée. Prendr. 
voyage ou comptabilité. Ecrire 
T.A.B., P. rest. St-Médard-Jalles. 

IA VENDRE décès, petite ville 
prox. Bordeaux, 

'imais. bourgeoise, installât, mo-
-«iderne, 10 pièces, nombreuses dé-

pend., gr. jardin. Prix modéré. 
Oareadte Adresse, bureau journal, 

Vignes grelfées 
Sémillon, Sauvignon, Muscadelle 
Colombar, Caberuct, Merlot, etc. 
Maison Paul GROS et Co, Royan. 

(lu demande boa comptable, 
très jolie écriture, connais-

sant bien la comptabilité en 
partie double. Excellentes réfé-
rences exigées. Ecr. Etablissent» 

(EAU VIN BLANC DE LA CIIA-
« RENTE à vendre. S'ad. bur. Jl. 

Transports en Ville 
Les Etablt» J. Tajan - Larrieu 

et C'« se chargent de tous trans-
ports en ville à des conditions 
avantageuses, suivant tonnage. 

Téléphone 42-30 

Le Glos des Goro>im 
achète 0 fr 40 la bouteille Cham-
pagne de 80 centilitres, emballée 
et rendue en gare Saint-E-milion. 

vins exlra p. déhilnnts et partie. 
Guérin, rue Volinir«,Talence 

f l'hecloGirontîerousecorsê. 
Hlancsupei'icur Ç5Q' l'hecto. 
l'ournalory,30 t'"t!61oc LeEonscsf 

V INS BLANCS de cru Tabanac 
191C, 825 fr., nu, propriété. 

Ecr. Malot, Agence Havas, Bx. 

Hangar et terrain à V proxim. 
Docksetquai.Ec.Legendre.IIavi 

ECONOMIE. Huile d'olive vierge, 
Jouce. exquise, la plus pure. 

Postal 10 k»» 30 fr. franco domi-
cile. Envol échantill contre O.fiO. 
Huilerie St Roch, Nice. Agt» d«i. 

CaRARDS. PORTRAITS 
Avec caiirc riche 65*75 38f5Û 
BîLL'S PHOTO C% 12, r. S"-! 

«IIARRETIERS et manœuvres 
I dom«8, 7, r. Eugène-Delacroix 

B lium Martinique suis vendeur. fi M 3 appareils photo, cinéma, 
écrire fiaujjn.er, Ag. H«S»?> IA. II. <3*_*feSîft-. 3yL»aJJL- BouacaiV 

porCcrrespoBaaBca on lî leçoss 
àO'501'une. Résultat sûr. 

Brochure et 1" leçon O' 75 
SOCIÉTÉ STÉHOGRAPHIOUE 

0E B0ROEtUï.l5.tue PréïOW 

VOITURES dres, éclairage et 
lanceur électriques, à vendre. 
Milochau, 92, r. Porte-Dijeaux. 

Voiture Fonl 1914, peu roulé, ét. 
neuf, à vend. 4.50O fr. Ecr. Trl-

goulet, hôtel Gobineau, Bordx. 

Hammerless à v. 2, r. Hehri-IV. 

CHARRETIERS et MANŒUVRES 
demandés, 82, rue Frère, Bordx. 

2 CHEVAUX A V., Lansaiot 
jeune, rue Durcy, à Bègles. 

A lf 4 CHALUTIERS envir. 100 
¥■ RT et 45 NHP, 1» classe B. 

Vera».S°rCA.Jones,8,c.Camou,Pau 

t]lllI P D'OLIVE pure, douce, 
I1UILC 10 lit., 27 fr. franco colis 
posti. Giovesi, Lambesc (B.-d.-R.) 

mm DE 
très au courant des écritures 
sont demandés avec références. 
Très bonne place. Ec. 18, r. Dom-
Deviennc, près la gare du Midi. 

AU DEM. ouvrières tailleuses. 
.».•« BiaxJlôi^ J&JtVMiSliaSSfliKnA,. 

TEINTURERIE, 3, r. Lescure, a, B" 
ga Usine LATASTEja. 18.37 on 
B . TOUS LES JOUR S g 

| NOIR pour DEUIL | 
lis Travaux pourconfrères. irai) 

jg livre séance tenante 
2 voitures neuves 8 IIP, 3 pl. sous 
le capotage, emp' 2,75, consomn 
6 lit vit. 65 en palier; un coupé 
luxe'2 pl., éclair, élect., 10 HP, 75-
p>o' Robin, 2, b"1 Carnot, Toulouse 

J 'ACHETE plumes, laine, débar-
ras ap. décès, cuiv., zinc, plomb. 

Lafargue fils, U, pl. Mériadeck. 

Ach'o représenton.Ma u r a ud, II av». 

Leçons p. dames, p. civils et mi-
litaires sur voiture moderne. 
Brevet garanti. Prix réduits. 
12, cité Falacrat, r. de Metz, Bx. 

RELIGIEUSE donne secret pour 
guérir enfant urinant au lit. 

Ecrire Maison Burot, à Nantes. 

Le. méthode nouvelle du D* Dupejirous, 
'E, Square do Messine, Paris, d'une effl-
cacité piouvéeb i 11 1J >7 J11 f ,TJ ¥^ contra les iii'H'W H'K^^»fl 
pulmonaires,laryngées, osseuses, 
Tumeurs blanches, Crachements 
de sang. Pleurésies, est envoyée 
par lui, gratis, contre 0'30, prix de 
l'affranch1,ainsi qu'un questionnaire potf 
consult. gratuite par correspondance. 

Je plains votre estomac; il sera dans un 
joli état quand vous aurez absorbé tous ces 
remèdes contre la toux. Moi, j'en ai un seul, 
le bon, la PATE REGNAULD. 

Quelques bonbons de Pâte Regnauld suffisent pour cal-
mer très rapidement les accès de toux les plus violents, 
les enrouements les plus opiniâtres et les irritations de la 
gorge et des bronches, quelque vives qu'elles soient La 
Pâte Regnauld facilite l'expectoration des glaires et des 
mucosités et adoucit la poitrine. 

Elle est encore très efficace contre les rhumes, les bron-
chites, aiguës ou chroniques, les laryngites, même an-
ciennes, les catarrhes pulmonaires, l'asthme, la grippe, 
linfluenza. •en» 

Elle préserve notre gorge, nos bronches, nos poumons 
contre les températures froides et contre les brouillards. 
« « rXente fians t0"fes les bonnes pharmacies. La botte: 
1 fr. 50; la 1/2 botte, 1 fr. 

A S} meublé centre, 15 cham-
i. bres, g<i rapp. Prix 7,WI0 fr. 

Valeur 15.000'. Cause déc. et mob» 
L. Thomas, imp. S'o-Catherine, î 

A l! teinturerie, loyer SO» paf 
»« mois, 4 p. et Jard. Px 800». 

L. Thomas, imp. S'o-Catherine. t 

lr» classe 
31, rue de Douai, Paris, 

consulte tous les jours 

A V IMMEUBLE plein centre, 
B» avec magasin sur deux 

voies. S'adr. B, place Gambetta. 

Achèterais auto grande marq. 
b à 8,000 fr. Pressé. Ecrire La-

pierre, 39, r. des Menuts, Bordx. 

PROPRIETE On désire louer 
propriété meu-

blée très confortable, environs 
Bordeaux, préférence rive droite 
Garonne, av. faculté achat. Ecr. 
Gomez, 7, r. Lafaurie-Monbadon. 

JONNB pour restaurant deman-

flll OEM. un homme sérieux.sa-
W" chant soigner les chevaux, 
et au mois. S'adresser cours du 
Pavé-des-Chartrons, 7, Bordeaux 

OH DEM. LOUER vaste 
magasin 

pour entrepôt, entre cours Vic-
tor-Hugo et quai Bacalan..Ecrire 
ttojirtlle, bur. 23, Bourse. Urjyep.t, 

MATÉRIELS DE LABORATOIRE 
*PI A1,< "><. USTI \SH.I S. VKRKKRIKS, PRODUITS CHIMIQUES, 
METAUX RAP.ES, FILTRES, FOURS. BKULJURS <>tc., (l'occasion. 
n, GILSON, & tiTRECHY (Solno-ct-Oise), achète à bon prix. 

U r»r*-?iîl'f*GL GCERISON DE LA 

contrôlée par l'analyse tt «ang. Clinique V/ASSERWANM-
28, rue Viial Caries, BORDEAUX. - Traitement en 
un»! séance des Rétrécissements, Ecoulements. 

Maison de vins demande em-
ployé H/17 ans p. courses et 

douane. Ecr. Feydoux. Havas. 

Auto limousine ou coupé 14 HP, 
anc. de marq. demandée. Ecr, 

dét. et prix Smith, Ag. Havas. 

GiAND LOCAL pour garag* 
Ecr. Autos, 12, cité Falgerat, Bx« 

T ransports cam.-auto, prix mo« 
dérés. Ec. Pagôs, Ag. Havas. 

J OLIE MACHINE l'ORTATIVM 
complète a céder, 225 fr. 52 al-

lées de Tourny. 52. Téléph. 9.SU 

A il toile d'emballane usagée à 
»» l'état neuf, 

geurs, 81 bis, r. 
grandes lar-

Franç«-Sourdis. 

CHEVAL, 1"M5, tr. bon, tr. doux, 
pouv' être cond. p. pers. âgée 

ou enfant, à v., 3, rue Colbert. 

ftiBJ OEM. à louer 2 à 3 journaux 
Ui» terre, prairie et labour, Bous-
cat.Brugesou env.Ec.Monz,Havas 

AU DEMANDE employé cou-
Un naissant travail de bureau 
et douane. Ecr. Emilbel, Havas. 

Fr. 1,500 à gagn. en peu de temps 
av. capit. de fr. 4,000 ou gar'io 

de fr. 6,000. Ec. Jùrde, Ag. Havas 

COMPTABLE tout ou part, jour-
pée dem., 185, cours_S_t;Jean. 

I désire acheter une platc-lor-
I me. Ecr. Ricoux, Ag. Havas. 

F ERBLANTIER à l'année dem", 
2, Pavé-des-Chartrons, Bordx. 

A MENDRE licence café. Ecri-
B re Robin, Agence Havas. 

mployo do bureau d", préf. 
mutilé. Ec. Ragou, Ag. Havas. 

C ostumes enfants, ouvrières de-
mandées. Ecr. Jenny, Havas. 

Ouvrières modistes demandées. 1 Ecrire Lumartin, Ag. Havas. 

O n da» capital" P' exploiter mi-
ne de cuiv. 35 k. fr« Espagne. 

Jubizarrette,27,r.Lesson,Rochefor*. 

On demande un garçon de cour. 
se« Bonnes références exigées* 
Bedey, 25, c. de l'Intendance. 

f»U dem. ménage chauffeur et UN cuisinière. Référenc. S'adr, 
26 route de Saint-Médard, 26. —. ,— 
AU derndo une cuisinière. Se» 
Un rieuses références exigées» 
S'adr. 05, rue de Lachassaigna» 

n|| demande jeune fille pou«|j 
Un manutention. Bordeaux-Elé-
gant, 10, rue Vital-Caries, Bdx,. 

0 u DEMANDE un employé ayt 
H bonne écriture et dactylo-

'-taphe. S'adr. Compagnie Sud-

DIANA style original acajoij rinnil massif, bon état, à T«. 
çetit prix, 61, rue d'Arès, BAx» 

PERDU montre or, lnit. L. F-
llxée bracelet nickel. Rem. ouV 

avis, mairie de Bègles. Récompu 

pcpnil cimetière, manchoa' 
rknUu skungs. Rapporter 19„; 
rue Gouvion, 19, Bdx. Récomp.. 

P ERDU mardi porte-monnaie av. 
50 f. Rap.Chrisostôme,271,r.Arèf 

PUEî/AJiV Nouveau convoi t UnCVHUA gros trait, labourt , 2 lins, tous âge et tous prix. 


